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The D. & L.
EMULSION

The D. & L. EMULSION
Est la meilleure préparation d'Huile de Fole 

de Morue et la plus agreable A prendre ; 
elle convient aux estomacs les plus déli- 
cate.
The D. & L. EMULSION

Est prescrite par les médecins les plus dis 
tingués du Canada.

The D. & L. EMULSION 
Réussit à merveille pour produire de le 

chair et donner de l'appétit.

Nous garantissons que 
ces Piasters allégeront 
la douleur plus vite que 
tout autre emplâtre. 
Mis * bottes de as ats 
ce en rouleaux d’une 
verge de long, au prix 
de Su Dans les rou- 
leaux on peut couper 
toutes les dimensions.

Dans chaque famille 
on devrait en avoir 
pour les cas urgents et 
imprevus.

ADRESSES D’AFFAIRES de Dieu dont tout le monde célébrait à 
l’envi l’intelligence d’élite et le grand 
caractère. Il était lié d'une façon toute 
particulière avec Haliburton, député du 
comté d’Annapolis, dont faisait alors 
partie le district de Clare. Jamais cet 
homme de bien, chez qui l’amour de la 
justice fut toujours plus fort que les 
préjugés de race et d’éducation puisée 
au sein du protestantisme, ne passait à 
Sainte-Marie sans rendre visite au mis-

CHAUSSURES
POUR l’Automne & l'Hiver. 

-----------000----------
I Nous avons un assortiment complet, comprenant

Bottes et Bottines de toute aorte, Pardessus, Cla
ques, Gaiters, Pantoufles de feutre, etc., etc.,

POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

Grosses Claques de Bucheron, Bottes à jambes faites à la main.
LE TOUT AU PLUS FIN BAS PRIX !

16-Une visite sollicitée. Vous ferez des épargnes en venant ici.
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4
MENDr J. A. LEGER.

SHBDIAC, N. B
q »vrtl 1877. D&L 

LASTERDr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloo-Gilbert, Grand’rus.
Résidence —Hotel Weldon, on on le trouve- 

ra le nuit.

DAVIS & LAWRENCE 00.
Ltd., MONTREAL 

Défies-youe des contrefaçons.

Assurez-vous 
si c’est l’arti. 
«le véritable.

50 ets et $1 la bouteille. 
DAVIS & LAWRENCE 
CO., Limited, Montreal.

sionnaire, s’il était présent Nous allons 
voir jusqu’où allait la force de cette 

de si menaçante, qu’on put craindre un amitié qui unit sans cesse ces deux no- 
instant un soulèvement général des tri- bles âmes, malgré labime d'idées et de 
bus. Cette révolte, dans les circonstan- croyances qui les séparaient, 
ces difficiles que traversait la métropole, Au mois de février 1827, les Irlandais 
eût singulièrement compliqué la situa- catholiques d’Halifax présentèrent a la 
tion, déjà si difficile par elle-mème. chambre d’assemblée une adresse dans 
Aussi, Sir Richard Hughes, alors lieute- laquelle après avoir réfuté toutes, les im- 
nant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, piétés voinies contre notre deman- 
écrivitil à cette époque au gouverneur- daient qu’on fit disparaître à tout jamais 
général, dont la résidence était à Qué- l’odieuse loi d’exception du "testact", 
bec, le priant d’insister auprès de l’éve- Le "test" était, en effet, toujours exigé 
que catholique de cette ville, pour qu’un en principe de tous ceux qui briguaient 
missionnaire se rendit immédiatement une fonction publique.

Le 26 du même mois, la pétition fut 
lue et présentée au parlement, suivant 
le terme reçu, par Monsieur Uniacke. 
Ame droite et sincère, Uniacke parla 
avec une grande élévation d’idées et de 
sentiments. Il fit entendre les plus 
énergiques protestations contre les lois 
pénales et tyranniques auxquelles

Les Acadiens de la 
baie Sainte-MarieDr E. T. GAUDET, 

MEDEOIN-CHIRUEGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.
(Suite)

XXI
A l’époque où furent décrétées, dans 

la Nouvelle-Ecosse, tes lois pénales con
tre les catholiques, cinq missionnaires 
demeuraient encore en Acadie. Ces

MONOTON, N. B. En face du MarchéLes maladies des youx et des oreilles seront 209 Grand Rue, 
raitées comme auparavant.----------------

Escompte de 20 par cent !Dr THOS. J. BOURQUE 

(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY)

LICHIBOUOTOU, - - N. B.
missionnaires étaient l’abbé Désenclaves, 
au Cap Sable ; l’abbé Maillard, sur 111e 

, , LCDAD de la Sainte-Famille, au Cap-Breton;
1el est 1escompte que nous donnons dans notre DEPAK- l’abbé Manack, à Miramichi (aujour- 

TEMENT DE TAILLEUR de ce temps-ci afin de donner de d’hui Chatham); l’abbé Coquart, à la 
l’ouvrage à nos employés pendant la morte saison—ce qui signi- rivière St-Jean, et le Père Germain, à 
fie Sainte-Anne, près de Frédéricton.

L’abbé Désenclaves fut la première 
victime des lois tyranniques votées par 
l’ordre de Lawrence. Il s’était réfugié, 
avec un certain nombre d’Acadiens, sur 
l’île du Cap Sable, située au sud-ouest 
du comté de Shelburne, dans la Nou-

Consultation * tonte heurs du jour et de la 
nuit —20 mal 89. parmi les tribus en pleine effervescence. ! 

L’abbé Bourg, dont j’ai déjà parlé plu-1 
sieurs fois, et qui résidait habituellement 
à la Baie des Chaleurs, était l'homme 1 
désigné par les circonstances pour cette1 
difficile et délicate mission. Il réussiti

Dr A. CALLANT,
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence à

WELLINGTON STATION. I.P.E

Consultation * toute heure du jour et de 
a nuit. 18 août 98—ac

Un Capot ou 
do 
do

Habillement 
do 
de

de $20 pour $16
25 "
30 "
5 "
6 "
8 €

20

24

4
4.80
6.40

complètement à pacifier les Micmacs, 
sur lesquels avait passé un souffle de 
révolte, leur fit renouveler leurs promes
ses de fidélité et de loyauté à la couron
ne britannique, et, en retour, eut depuis

Un Pantalon et Veste de
étaient asservis, depuis si longtemps, les 
catholiques vivant sous le régime anglais. 
Puis vint le tour d’Haliburton. Après 
avoir décrit la triste condition du peuple 

i irlandais, obligé tout * la fois de soute-

do 
do

do 
do velle-Ecosse. Mais sa retraite fut dé-W. A. RUSSELL,

AVOCAT, AGE. D’ASSURANCE, 
COLLECTEUR, ETO

SHÉDIAC, N E

|couverte. On l’emmena tout d’abord 
Servez-vous et rendez service aux ouvriers en profitant de prisonnier à Halifax, d’où il fut ensuite 

cette offre spéciale. transporté à Boston. Enfin, conduit en
Nous l'avons déjà annoncé, nous vendons nos Marchandises Angleterre, il réussit à passer en France 

d’hiver à des prix grandement réduits. en 1759. Après l’abbé Désenclaves vint
rr mars 1882. Le choix de nos Chemises de couleur 97 cents ; ancien prix | le tour de l'abbé Coquart qui dut quitter
----------------------------------------- --------------$1 à $1.50.1sa mission de la rivière St-Jean et retour- 
A. D. RICHARD, L.L.E., *5

lors ses coudées franches à Halifax et 
dans les missions catholiques des pro
vinces maritimes. nir ses prêtres et de payer la dime aux 

Sur son avis, les familles irlandaises 1 ministres protestants ; après avoir mon- 
d’Halifax présentèrent, en 1783, une pè-1 tré les ruines accumulées par la réforme 

protestante chez ce peuple aujourdhui 
torturé par la faim et jadis si heureux 
sous le gouvernement de ses eveques et 
de ses prêtres, le vaillant député d’An-

Montreal. On collecte les comptes avec expédition r 
transige avec ponctuants toute afnize ouï' :

tition à Sir Andrew Snape, qui avait 
remplacé Sir Richard Hughes, en 1781, 
comme lieutenant-gouverneur de la pro- 
vince, dans le but d’obtenir des mesures 
plus libérales et plus tolérantes, pour le 
libre exercice de leur religion. En ré
ponse à la demande qui lui était adres
sée par l’intermédiaire du gouverneur, la 
législature décréta abolies les clauses 
injurieuses et iniques qui privaient les 
sujets catholiques de Sa Majesté, dans 
la Nouvelle-Ecosse, du droit de posses
sion et de la liberté de pouvoir pratiquer 
ouvertement leurs devoirs religieux. 
C’était beaucoup sans doute. Cepen-

ner en France, en 1760.
L’abbé Manack, un Breton de Mor- 

laix, et réfugié à Miramichi où il avait 
été rejoint par un certain nombre de 
familles acadiennes, ayant cru pouvoir 
apaiser la férocité des persécuteurs, en 
faisant avec les autorités anglaises un 
traité de soumission, se vit indignement 
trompé, après qu’on lui eut fait les pro- 

Imesses les plus solennelles. Les Aca
diens qui étaient venus le rejoindre fu
rent saisis, puis emmenés captifs à Hali
fax. Quant à l’abbé Manack, il dut à 
son tour monter sur un vaisseau en par
tance pour l’Angleterre, où il demeura 
quelque temps prisonnier et gagna en
suite la France.

Comme on le voit, Lawrence avait 
juré de faire de l’ancienne Acadie une 
colonie exclusivement anglaise et protes
tante. Mais il avait compté sans la Pro
vidence qui vint tout à coup faire 
échouer ses projets de fanatisme et de 
proscription. On ne doit pas, en effet, 
oublier que les tribus sauvages, très 
nombreuses alors, et très répandues dans 
les Provinces Maritimes, avaient pour 
les Anglais une haine féroce. Or, ces 
tribus étaient toutes catholiques et elles 
témoignaient au prêtre une vénération 
et un respect que rien ne saurait égaler. 
Quand l'abbé Manack, en 1760, se fiant 
aux fallacieuses promesses des soldats 
de Lawrence, avait cru pouvoir se pla
cer, lui et les familles acadiennes qu’il 
desservait, sous la protection du dra
peau britannique, les Sauvages influen
cés par cet exemple, acceptèrent de faire

t-Ces prix sont ARGENT COMPTANT.
E. C. COLE & CO.,

Marchands-Tailleurs et Chapeliers,

poser, ta
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, KTO.,

aya de se 
s y parve-

DORCHESTER, NB napolis vengeait en des termes tout vi
brants d'indignation, les accusations 
mensongères portées contre les catholi
ques. Je me contente ici de remettre 
sous les yeux du lecteur la belle traduc
tion qu'a faite l'abbé Casgrain, de cette 
partie du discours d’Haliburton :

“Permettez-moi, Monsieur le prési- 
“dent, s'écriait te grand orateur, de m’ar- 
"rêter, comme je l’ai lait souvent, dans 
“un temps déjà loin, pendant des heures 
"et des jours, parmi ces ruines ; vous 
“aussi, vous vous êtes arrêté pour con- 
“templer ces scènes désolées; dites-moi, 
“pendant que vous contempliez ces cloi- 
"tres, et que vos pas foulaient leurs mo- 
"saïques à travers lesquelles pousse 
“l’herbe, n’avez vous pas cru distinguer 
“les vagues rumeurs des marches lentes 
"et solennelles des moines dans leurs 
“saintes processions?. N’avez vous pas 
“cru entendre le carillon des cloches.
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Le plus gros Magasin de MonctonCharles A Dickie,
(Successeur de DIOKIE FRERES)

MARCHAND GENERAL DE
Ferronneries y compris fournitures de voi- 

tures. Fer en barre, Acier. Farine, 
Moulée, Son, Groceries, Faïence, &c

Verrerier, et Nouveautés de tout genre,

Grand’Rue - Shédiac.
1 mars 92

SS URANCE

dant, ces modifications apportées aux 
lois pénales votées sous le régime de 
Lawrence, renfermaient encore des res
trictions fâcheuses. Tout prêtre catho
lique, en effet, avant de pouvoir exercer 
les fonctions du saint ministère dans la 
province, devait, sous peine d’une forte 
amende, en avoir obtenu la permission 
du gouverneur et du conseil de Sa Ma- 
esté et devait, en plus, jurer fidélité à 

la couronne britannique. Le nouveau

ceux qui 
se mirent

Une suggestion par rapport aux Modes.
C’est un temps de presse pour les Modistes L’après-midi s urtout nous poivon: à peine 

rendre Jonice a nos pratiques. C’est pourquoi neus con eil’ous aux acheteurs de venir l’avant 
midi Ils recevront plue d'attention el auront plus de satisfection.
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Vestes en coton pour Damer, 5, 10, 15, 20 a 
7Sots. —Sans manches, à manches courtes ou 
avec manches, et devants ferm és.

Vestes de mérino pour Dumes, 78ets et $1— 
A manches courtes 03 longues, devant fern.4 
ou ouv rt. )

Vestes union pour Dames, 25, 35, 50, à $1— 
A manches courtes ou longues, devant fermé 
on ouvert.

VESTES BALBRIGG AN pour Dames 

9001s et $1. 
I n’y a rien de mieux pour les chaleurs.

VESTÎS DE sois pour Dames.
Combinent la fraicheur A la durabilité ; 

sans manches, finis en dentelle et en ruban.

serment qui fut arrêté à cet effet, bien “jetant le soir ses douces et mélancoli-
agnèrent - 
de la rue 
i. Ile son 
porte.

ouvrir. Il 
percevant 
it blessé.

qu’il ne renfermât pas les blasphèmes 
des premiers formulaires du "test", con
servait toujours cependant des traces de 
bigoterie qui ne tarderont pas à dispa
raître.

Quoiqu’il en soit, les âmes catholiques 
purent dès lors respirer à l’aise, toutefois

“ques harmonies dans la tranquille et 
“solitaire vallée ? N’avez-vous pas évo- 
“qué les chœurs séraphiques répandant 
“les flots harmonieux de leurs hymnes à 
“travers les immenses nefs ou parmi les 
“ogives aériennes ? Est-ce que les co- 
“lonnes en ruine, les arceaux gothiques,

A phonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSUBANOE, 

DUPUIS’ CORNER, - N. B. La Cie. Peter McSweeney, Limitée, 
EST LE SEUL AGENT POUR LES

Représente plusieurs des meilleures compa-
gnies d’assurance sur le vie, contre les acci- Corseta D.‘& A 
dents et contre le feu. Prend les risque aux corsets A..
plus bas prix et eux conditions les p’nsavan- Gante aa Perrin,
tegeuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui Vetements de Johnston, M doit négliger de se protéger, et de protéger __________________________________ •
es famille, contre le fou, les accidents, le men-'
flotté —ce qu’on peut faire on prenant une po

Tapisserie Wateon Fosters, 
Cle. Verrerie Tarentum, 
Faience Bishop A Stonier.

sans pouvoir encore prétendre à la liber - “les murailles lézardées et tes tourelles 
té de revendiquer un siège à la chambre “couvertes de lierre, ne vous deman- 
provinciale, puisque le serment du “daient pas, en voue rappelant l’œuvte 
“test”, tel qu’il a été cité précédemment, “des spoliateurs, le tribut d'une larme à 
était exigé de tous les membres de la “la mémoire des hommes grands et bons 
législature. Ce ne fut qu'en 1820, qu'un 1 “qui les ont fondés ?
Irlandais catholique, Lawrence Kava- | "On a dit que les catholiques étaient 
nagh, élu député du Cap-Breton, refusa “les ennemis de la liberté , mais cela, 
énergiquement de prêter le susdit ser- “comme tant d'autres accusations por- 
ment, le “big oath” comme on l’appelait “tées contre eux, est entièrement faux 1 
alors. L’affaire fit grand bruit On “Qui a créé la Grande Charte? Qui a

Hotel Terrace, 
(Tout près de la station du chemin de fer)

Shediac, N. B.
Commodément situé au centre de la vil

le et confortablement meublé à neuf. Bon-

eau LUNETTES1 mai 92—acles d’assurance.

La vue e»t un organe précieux: ménagez-la. trêve à la haine sourde qu’ils éprouvaientEtabli en 1867 

ATELIER DE 
Marbre et Granit

pour les colons anglais. Les chefs de 
leurs tribus conclurent en 1760, à Hali
fax, un traité de paix avec les délégués 
de Lawrence. Le tyran comprit dès lors 
qu’il devait cesser ses mesures de pros-

lage JOSEPH J. MAILLET,
Orfevre-Bijoutler, - BOUCTOUCHE,

A un assortiment de lunettes de première 
classe provenant des manufactures les plus 
célèbres de Puniver , et en variété suffisante 
pour convenir * n’importe quels yeux. Mon
tées en cr, eu argent, en nickel ou en acter. 
Prix très modiques Un instrument a éprou
ver la vue nous permet de donner s chacun 
laite les lunettes qui conviennent a sa vue.

Réparages de Montres. Horloges, etc., * 
moitié prix Ouvrage garanti. Venes me voir

,nce au pu- 
1 est fourni 
de

ne table, bonnes chambres et bons lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas à toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, 
venes à la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
Shédiac, 9 nov.96ac Propriétaire.

DE WESTMORLA D.

T. F. SHERARD & 80S.
Moncton, N. B.

Tout ouvrage de cimetière, tombe ou 
monument, exécuté avec goût et promp

criplion, s’il voulait se conserver l’amitié déféra la cause au secrétaire d’Etat à "établi tes juges ? les procès par jury, 
ou plutôt la fidélité des tribus, et laisser Londres, qui ordonna tout simplement "les magistrats, les shérifs, etc ? Ce sont 
à ses singuliers allié* les missionnaires de changer la formule pour le “papiste”, “le* catholiques. C’est a ce peuple ca- 
qu'ils reclamaient. C'est ainsi que les ce qui fut fait et Kavanagh fut asser- “lomnié que nous devons tout ce dont 
abbés Germain et Maillard purent de- menté le 3 avril 1823. Réélu plusieurs “nous sommes fiers. N ont-ils pas été 
meurer au pays, où d’ailleurs ils ne res- fois dans la suite à la même législature, “brave* et loyaux? Demande* aux col- 
tèrent pas longtemps, puisque le premier on se contenta toujours d’exiger de lui “lines verdoyantes de Chrystler’s Farm, 
retourna à Québec en 1762 et que le se- le formulaire mitigé, par lequel il avait “demandez à Chateauguay, demandez 
cond mourut, cette même année, à Ha- une première fois fait promesse de "aux coteaux de Queenstown 11* vous 
lifax. loyauté à la couronne d’Angleterre. "diront qu’ils couvrent la valeur catho-

Mais toujours par crainte d’un soulé- Cependant l'esprit de conciliation “lique et la loyauté catholique, les cen-

5,

1 OUVRAGE A LA MAISON
POUR LES FAMILLES. Nous you-

25avr98—1atitude.

J. C. VAU IOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS,
FERRONNERIES, ETU

• loae des familles pour travailler pour 
() nous ches elles, tout le temps ou s temps 
1 | perdu. Notre ouvrage se fait facilement 

X et promptement, et nous est renvoyé per 
• la malle une fois fini. Bel argent ches 
! ( * vous. Pour détails envoyez, prêt à com-

( • mencer, nom el adresse. THE STANDARD 
• SUPPLY Co., Dépt B., LONDON, ONT.

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur II 
Vie, l’Ontaris.

er dans un 

RAL 
lune visite 
prix vous 
• feres des 
Ltre patro-

1 vement des Sauvages, on finit par fermer dont l’abbé Sigogne avait donné tant de "dres des héros tombés pour la cause 
|les yeux sur les allées et venues de quel- preuves, la fidélité sans borne à l’égard "de la patric. Ici leurs sentiments 

ques missionnaires qui, en différentes du gouvernement établi qu’il n’avait ces "avaient libre cours, car il n’y avait 
circonstances, vinrent apporter les con- sé d’entretenir parmi les Acadiens con- “point de cause de division, point de 
solations de la foi aux familles catholi- fiés à sa vigilance et a son zèle, tout, en "propriétés à disputer. Nous les avons 
ques d'Halifax et de la Baie Sainte- fin mot, dans sa conduite pleine, de no- “regardés comme des bons sujets et de 
Marie. blesse et de dignité, avait depuis long- “bons amis. L’amitié est naturelle au

Les choses en étaient là, lorsqu’on temps produit un revirement complet “cœur de l’homme ; elle est comme te 
Enennteunr, ancien — - s comtes • w t 1778, éclata la guerre américaine, et dans l’esprit des Anglais honnêtes et “lierre qui cherche le chêne, s’attache à 

n» * chase ses is ferme tout ta»». . 1» -• ■ •- bientôt les Sauvages de la rivière St- sincères. Tous l'admiraient, frappés “son tronc, embrasse ses branches et tes 
** , -„. Jean, excités par des émissaires de la qu’ils étaient par tes idées larges, les “entoure de superbes festons ; if grimpe

Nouvelle-Angleterre, prirent une attitu- vues évidemment élevées de cet homme “jusqu’à son sommet et balance sa ban-
I

Dapot au gouvernement federal 
$100,000

RICHIBOUOTOU, N. B. Annss Bevonn "Aotts en force 
--------------------------------------- 1970 .. 8 9,698889 8 6,216 ee $ 521,650 00

Arsortiment toujours au complet. Importa 18*4 ... 80.218 66 88,79100 . 856,500 00
stons anotidiennes 1873 68,188 63 149,619 00 1,885,811 00quotidiennes. Vessel a grand 1683 168,870 3* 427,429900 5,419,470 00
Pratiques servies avec ponctualité et exactita 1986 $18,000*00 909,894 73 £9,608,541010
de Le publie acheteur trouvera son profs 1890 ... 489,868 30 1,711, 686 08 13,810,800 00
venir examiner les marchandises àtinforme: 1899 814,951 28 2,286,884 00 16,158,117 002. - 1895 ____ 785. 79 74 8.186,012 es 19,812,477 03
H L_____________________ _________ 1898.............. 923,941.00 4,136.129 00 23,708,979.00

so Pour guérir le mal de tête en A. - - ,2
dix minutes.prenez les Poudres Kum Ed. Girouard, A.gent, 
fort contre lee maux de tête. 10cta 1a 1 MONOTON, N. B.

1

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC M g

PERD. a. OALLANT, 
GPANDE DIGUEliant. 
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LE MONITEUR
mise en décembre, lee bucherons ne salaison de lard dans la province et 
faisant DSS lee déprédations qu’on d’importer les meilleures races de 
faisant ses porcs pour le bacon et pour le lard.

La clause permettent le cheese du Le comité recommande aussi 
15 septembre au 31 décembre est d’augmenter le nombre d'exemplai- 
adoptée res du rapport sur l’agriculture de

Plusieurs bille sont adoptée en oo- trois à cinq mille par année, mille 
mité $ exemplaires devant être en langue

Séance du 26 avril française.. . . . . . . . . . . . . . . .
L’hon. M. Tweedie soumet à l'étu-

/
“nière de feuillage au-dessus de sa tête, à St-Jean il y a quelques jours, 

en route pour un voyage dans 
l’Ouest. M. Pothier eet un Aca 
dien très à l'aise, et a plnsieure 
propriétés minières dans le district 
de Kootenay. Il est gradvé de 
notre école Normale et compte un 
grand nombre d’amis à Trr.ro — 

—L'Ev angélino.

Grant
Pour faire

"comme s’il triomphait d'avoir vaincu le 
“roi des forêts.

“Regardez le township de Clare : on 
“y voit un magnifique spectacle. Tout 
“un peuple ayant les mêmes coutumes, 
“parlant le même langage, et uni dans 
“une même religion. C’est un spectacle 
“digne de l’admiration des hommes et 
“de l’approbation de Dieu. Voyez, leur 
“digne pasteur, l’abbé Sigogne ; regar- 
"dez-le au lever du soleil, entouré de ses 
“ouailles, rendant grâces à l’auteur de 
“tout bien. Suivez-le au lit des malades; 
"voyez-le répandant le baume de la con- 
“solation sur les blessures des affligés; 
“voyez-le, dans son champ, où il donne 
“l’exemple de l’industrie à son peuple, 
“dans son cabinet où il instruit l’inno- 
“cente jeunesse. Suivez-le dans sa cha- Pascal Léger 1397
“pelle ; vons verrez le Sauvage accou- .Les chiffres qui suivent le nom indiquent “rant /lit 14e - . Yas k la date jusqu’à laquelle l’abonnement est

rant du désert avec toutes ses passions payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
“farouches et ingouvernables ; vous le l’arrérage.

Annonces

Aves-vous perdu ou trouve quelque chose, 
Tenes-vous magasin,

Fabriques-vous en article quelconque 
[d’utilité, 

Aves-vous quelque chose a vendre 
Quelque chose A acheter,

ANNONCEZ DANS LE

M. Carvill, du comité spécial d’en- 
. i quête sur lee ponte permanente fait
de son bill modifient la loi électoral un rapport de 88# procédés depuis 
le du Nouveau Brunswick, et M. sa formation, le 19 avril. Il a été 
zen lui demande de l’expliquer, encouru des frais pour 1126 66. Com- 

M. Tweedie dît que le principal prenant que c’est le désir de la cham- 
amendement autorisele gouverneur bre de les relever de l’enquête, le 

comité demande à être déchargé.
I L’hon. M. Tweedie présente un 
état des déb-ntures émises entre le

Notre imm 
ter un déménag 
nos chaussures 
re notre stock d 
coûtant. Norad 
don é.adepis

Ça prend di
Ça prend du1 

vons ! C’est une 
bonnes chaussur 
réaliserez quelles

Pas do barg 
dru votre argent

AVIS DE L’ADMINISTRA ION

Dorénavant Fabonnemest au Mo* ITaCE
ACADIEN, quand il 20 860a pas paye / 

premier mois, ser .-.
en-conseil à nommer le troisième ré
viseur des listes électorales dans chaLe Moniteur Acadien. vance, on dans le 

me suit:
Dane les Clubs 
Hors lee Clubs

M. P. J, VENIOT, 

Dépoté du comté de Gloucester.
que paroisse. A l’heure qu’il est il y 
a beaucoup de plaintes dans bien 
des comtés sur la révision des listes 
qui est fort négligée. Il y aussi un 
amendement sur la manière de faire 
inscrire lee noms qui auraient été 
omis. D’après la loi actuelle il faut 

l’ancien gouvernement, que les frais | faut s’adresser au juge de la cour de 
d’administration de celui de la Nou- 1 comté, d’après ce bill 11 faudra s’a- 
velle-Ecosse excédaient de beaucoup dresser au shérif.
ceux de notre provinoe, lors même) M, Hazen est tout à fait opposé au 
que nous avons plus de ministres et bill. La revision était faite par lee 
d’officiers. deux conseillers et un troisième nom

$1.05 par ander 
2.00 “ 31 octobre 1898 et l’ouverture de le 

session et un détail dee chèques émis 
durant la même période.

Le bill de M. Johnson pour conti
nuer l’acte constituant la compagnie 
du chemin de fer St Louis, Richi- 
booctou et Bouctouche, est adopté 
en comité avec quelques modifica
tions.

Le bill de M. Robinson consti. 
tuant la compagnie du chemin de fer 
de Shédiac et de la côte est adopté 
en comité, ainsi que le bill de M. 
Barnes autorisent le conseil munici
pal de Kent de louer à bail le quai 
publie de Richibouctou.

Le bill de l’hor. M. White pour 
abolir toute priorité entre les créan. 
clers par exécution eet, sur objection 
de l’hon. M. Twesdie et de M. Ha
zen, remis à le prochaine session.

L’hon. M. White soumet à l’étude 
son bill pour em écher la profana
tion du dimanche. Le but est d’em
pêcher tout commerce, les jeux bru
yants, lee bains, le dimanche, et d’as
surer l’observance du jour du Sei
gneur. Il empêchera les excursions, 
mais ne nuit en rien eux voyages, 
aux chemine urbsins et aux trains de 
chemins de fer.

L’annonce, judicieusement conduite, n’a 
Jamais appauvri personne ; elle • ■ a enrichi 
an grand nombre. Que d’industriels et de 
commerçants l’encre d’imprimerie n’a-t-elle 
pas misjour le chemin de la fortune 1

Sur les adresses imprimées aos abonnée 
peuvent constater où ils ens ut avec noue Exemple :

les mêmes serviors. Il a oublié do 
nous dire que tandis que nous avione 
plus de ressources de revenu que

Gros Magasin
ANNONCEZ DANS LE

MONITEUR ACADIEN.

“verrez subjugué et soumis en présence ------
“du saint homme. Vous entendez ce * A propos de reflue.
"prêtre dire à l’Indien de reconnaître Quelques abonnés nous demandent des | Il (V eniot) a écouté avec beaucoup | me par au conseil municipal. Désor - 
“Dieu dans le calme et la solitude de la recuise pour l’argent qu’ils nous envoient de plaisir la lecture du rapport fait mais le troisième revieeur eera nom- 

"foret, dans le grondement de la cata- Dr nos ah ud et la ce a. an e atone publier, et il droit que st les 
et la splendeur du mise nous est parvenue nous changeonsisavis de celui ci étaient suivis, l’on

“système planétaire, dans la succession date de l’expiration de l’abonnement sur pourrait y faire de l'économie. Eu 
“régulière des jours et des nuits. Ce la bande du journal aussitôt que nous 1897, il avait, lui-même, suggéré un . . aVOD8 reçu leurs souscriptions. changement
Sauvagen oublie pas de remercier Dieu En jetant un coup d’œil sur lee chiffres m8 DEC rm -. E MB il 19,0 PS 

"de ce que l’homme blanc lui a montré et le mois marqués a la droite de leurs 09i.0 depu$ que es pentas 
"la lumière de la révélation dans le dia- nal, nos abonnés se convaincront que Imeurs de la provinoe ne reçoivent 
“lecte qu'il parle." nous accusons réception de leur envoi sur

Le vaillant orateur s’étendant alors chaque adresse.

sur la dispersion des Acadiens, lui le
représentant de leurs fils, au sein d’une

Grande Réduction pour les annonces a long 
terme.

P.8.—Noe ft 
soir, comme de emé par le gouvernement, innovation 

inutile et dangereuse. On n’a pas à 
se plaindre de la revision jusqu’ici. 
Les conseillers municipaux remplis 
sent leurs devoirs et personne ne de-

“racte, dans l’ordreImpressions
mande ce changement. Il eet aussi 
d’opinion que l’appel aux juges est 
beaucoup pins convenable que l’ap
pel aux shérifs, oee derniers étantles 

pas trop pour l’ouvrage qu’ils font créatures du gouvernement.
pour le gouvernement. M. Veniot Lee hons. MM. Tweedie, White, 
fait ensuite une comparaison des Emmerson, et MM, Glazier discutent 
rapports imprimés car le gouverne lie bill assez longuement et à cinq 
ment de la Nouvelle Ecosse et ceux1heures le comité rapporte progrès.
du Nouveau Brunswick. En l’ebeenoe de l’hon. M, Dunn,

Avant de prendra son siège il (Ve- l’hon. M. Tweedie présente un bill 
niot) désirat féliciter le premier pour modifier la loi concernant la 
ministre sur l’excellent discours qu’il | colonisation des terres de la couron- 
venait de faire et la manière habile ne.
déployée dans la défense du gouver I M. Mott soumet à l’étude un bill

a
Etant pourvu de bonnes pressesErapides 

d’un bon choix de caractères nouts.

Le Moniteur Acadien
Raton mesure d’exécuter a bref délaistoat 

espèce d’impressions :

nous arrive, et av 
toilette est de rig 
sage, une Garnit: 
des jupons, etc., 
demoiselles, rend 
variété de toutes 
respectueusemen

LE MONITEUR ACADIE
assemblée protestante, demandait au 
nom de la justice outragée, l’abolition 
du "test". Il terminait par les considé
rations qui suivent, peu justes, sans - 
doute, au point de vue catholique, mais • 
que l’on ne peut s’empêcher d’admirer La chambre provinciale a été nement. Ca discours devrait donner concernant la ville de Campbell-

- satisfaction à nos amie partout tor.
L’opposition a lancé de nombreuses I M. Pugelty s’objecte il la clause 14 
accusations contre le gouvernement, I qui intervient contre les droits ao- 
ses amis et leur pressa n’ont pas hé quis des arbitres.
sité de dire que lee ministres étaient M. Mott rétorque que les frais dee 
coupables d actes criminels dans la arbitres devraient être taxés par un 

BUDGET. | construction des ponts en acter. juge de la cour suprême avant quels
M. Veniot, en se levant pour Tandis que les amis de l’opposition ville de Campbellton soit obligée de 

adresser la parole dit qu’il A et la presse de 09 parti ont lancé ces | les payer.
pas parlé sur le ondes si ce n’eût accusations, nous n’avons pas encore M. Hazen dit que le comité des | une erreur d’essayer à contraindre le 
été pour les paroles : tombées entendu un seul des députés de l’op municipalités était unanime a reje- peuple par des lois comme celle-oi. ================ 

“lue, je fais route avec lui, et quand vernement. Le fait est il f il accusations, pourquoi passgir d’une Plusieurs bills de l’hon. M. White
en 1800 d’après un arrangement en manière honorable et faire des scou-I sont adoptés en comité, n» T Ta ans tA a 
na son appui au gouvernement. O est 86 défendre. Des insinuations ne 
M' Xm Non imr: - 2Aei 
donné son appui au gouvernement 1 pu 18 dire qu'il y a, dans cette cham- 
dans la législature, mais il assista à 
la convention ministérielle à Mono 
ton et fut nommé et a agi comme un 
des vice presidents de l'association
ministérielle. Je ne crois pas que 
l’hon, monsieur soit entré dans la 
dernière lotte simplement parce qu’Il 
n’avait aucune confiance dans l'ad 
ministration actuelle, mais plutôt 
parce que sa partisanerie conserva 
trice l’a poussé i prendre ce pas. M. 
Melanson nous dit que le gouverne 
ment fait une insulte aux Français

Grandes et petites A ffiches
Circulaires,

Entetes de lettres, 
Entetes de comptes pour mar-

SHÉDIAC, 2 Mai 1899
M. Veniot attire l’attention sur la 

clause prohibant les excursions du 
dimanche. Il arrive souvent que les 
catholiques font dee excursions le 
dimanche pour assister à des céré
monies ou missions religieuses. Le 
bill aurait dû venir devant la cham
bre lorsque tous les députés étaient 
préeents. I' est vrai que le diman
che eet un jour de repos, mais c'est 
aussi le seul jour où l’artisan peut se 
livrer i quelque récréation. C'est

[chands et industriels. 
Blancs d’avocats et de magis- 

[trats. LeB.
Humphrey’s II

tombant des lèvres d’un protestant sin- prorogée vendredi soir.
Spécialité de billets, eto., pour les Commu-cère: “Tout homme qui met sa main -------—— -------

rotage a is machine. Amohes et program- “sur le Nouveau Testament et qui dit LEGISLATURE PROVINCIALE 
■ee,poer séances, pique-niques, etc. “que c’est là le livre de sa foi, qu’il soit

DISCOURS DE M. VENIOT sua LE Plan hes, Madrie
Boit plancher

“catholique ou protestant, anglican ou 
"presbytérien, baptiste ou méthodiste, 
“quelle que soit l’étendue des points de 
“doctrine qui nous séparent, il est mon 
“frère et je l'embrasse. Nous marchons

PRIX RAISONNABLES,

It 98- 6m

Nons
tlqdes, ont assisté à 
oee et ont été appelés 
informations sur lent 
nir les livres, d'achat 
sionnements et les m 
ils oui en tout donné 
au comité tous les dé 
tficatives et explicat 
L’auditeur général a 
constamment aux séa 
naisswnces parfaites d 
mode de.vérification, 
sement à donner lesir 
puissamment fscilité 
comité.

Vu que plusieurs e< 
chemine n’ont pas fa 
à tempe pour lee f ir 
lee rapporte de l’a 
n’en ayant pas fait dr 
a passé la résolution 
recommande au dé 
travaux publies : "Q 
trésorier de chaque 
fié par le départeme 
publics que lorsque 1 
manquent de faire re 
dépensés sur lee pet 
que requis par la k 
plus autorisés à dépe 
publies et dee cou 
olaux seront nommés 
ment sur la recomma 
putés du comté. Et 1 
mande qne le même 
eux grands voyers et 
ree spéciaux et qu’on 
portance d'exécuter 
les chemina aussi i 
dans la saison que 
l’exige."

Le comité note av 
tension graduelle di 
soumissions dans ie 
parlements du servit 
manifeste d'année en 
comprenant les difflo 
sent à rendre ce sys 
et il désire enregist: 
approbation de la 001 
système de concur 
dans l’administration 
lunatiques, 1s constru 
lee déboursée sur les 
édifices publics, en 1 
suivi jusqu’à préseï 
tempe nous recomma 
que ce eera praticable 
soumissions publiqu 
toutes lee catégories 
bliques qui ne eont 1 
tee à son application

Le tout respectuet 
nimement soumis.

Olifft

avons le prochaine session, car il eet bien 
difficile de statuer en pareille ma
tière.“nous arriverons au terme, à ces “flam-

M. Robinson présente une requête 
en faveur d’un pont sur U rivière Pe 
titoodiao chez Gilbert Chapman, et 
l’orateur déclare qu’elle ne peut être 
reçue vû qu’elle impliqua un octroi 
de deniers publies.
M.Shaw ayant soumis à l’éluda un 
bill pour réglementer les honoraires

"mantia limina munki," quand le temps
“viendra, ainsi qu’il doit venir, où cette

1 e » plaisir Après un long débat M. Veniot dit 
|que lee gens qui louent des voitures 
Ipour se promener en carosse le di
manche font plus de bruit que lee 
excursions en bateau. Il propose, 
secondé par M. Humphrey, que le 
comité rapporte progrès et se lève. 
Perdu sur la division suivante:

IPour-Dann, Veniot, Mott, 0 Brien 
(Charlotte), Porter. McLeod, Gibson, 
Pugsley, Hezen, Todd, Humphrey, 
Gkeier, Juhneon, Gagnon, Léger.-15

Contre — L’orateur, Emmerson, 
Twedie. White, Labillois, Farris, 
Thompson, Whitehead, Osman, Ro 
binon, Barnes, Campbell, Robert- 
80D, Shaw, McKeown, Carvill, Smith 
Russell, Pardy, McCain.—21.

M. Pugsley propose que la sous- 
section 3 de la clause 1 soit biffée et 
remplacée par ce qui suit : “Lee tra- 
vaux de nécessité mentionnés dans

“langue qui maintenant s’exprime, se
1: . .. I“glacera dans ma bouche, où cette poi-
d’inviter ie publie acheteur à ve- | "trine qui maintenant respire l’air pur 
nir inspecter notre immense “du ciel, me refusera ses services, où ces 
stock d importations pour le “vêtements terrestres retomberont dans 
printemps, lequel comprend ce "le sein de la terre d’où ils viennent et 
qu il y a de plus gentil, de plus | “iront se mêler à la poussière des val- 
nouveau et de plus fashionable 
en

bre, assez d’indépendance parmi lee 
députés pour garantir une investiga 
lion juste et honnête et un verdict 
d’a; rès les faite.

DISCOURS DE N. LAFORES.

M. LsForest, député de Madawas- 
ka parie ensuite et félicite le premier 
ministre de son discours très habile. 
Il explique sa position vis à vis du 
gouvernement et se déclare carré, 
ment en faveur de l’administration

des arbitres et évaluateurs danila 
cité de St Jean, l’hon. M. Emmerson 
dit que le gouvernement ce propose 
à la prochaine session de présenter 
un bill semblable applicable à toute 
la provinoe, et le comité rapporte 
progrès.

L’hon. M. Emmerson présente un, 
bill pourvoyant à la nomination d’u- 
commission sur la répartition dee 00 
tisations à St Jean.

"lées, alors, avec ce catholique, je tour- 
“nerai en arrière un long et languissant 

i “regard, je m’agenouillerai avec lui et au 
“lieu de dire avec le présomptueux pha- 
“risien: “Grâce à Dieu, je ne suis pas 
“comme ce papiste,” je prierai, afin que 
"tous deux étant du même sang, nous 
“soyons tous deux pardonnés, et, qu’é- 
“tant frères, nous soyons tous deux 
“reçus là-haut.”

Oui, ce sont là de bien belles et de 
bien courageuses paroles, si l’on tient i 
compte de l’auditoire devant lequel elles 
étaient prononcées, de la religion de ce
lui qui ne craignait pas de se compro-

Etoffes a Robes
Cachemires actuelle. Ea parlant de ce qu’avait 

dit M. Melaneon, touchant le princi- 
pe d’avoir deux français dans le 01 
binet, Il dit qu’il ne croyait pas que 
M. Melaneon ait voulu insulter les 
Acadiens parce que si l’opposition 
arrivait au pouvoir elle ne pourrait 
pas trouver place à deux français 
puisqu’il n’y en a qu’un dans ses 
rangs. Il parle ensuite de sa con 
duite et suggère plusieurs améliora
tions au gouvernement.

M. Oarvell resoumet à l’étude un 
bill autorisant la ville de Woodetook 
à prendre un vote des contribuables 
sur lapropos de prendre des parts 
dans un établissement de pulpe ou 
toute autre industrie jusqu’à concur 
renoe de $50,000. Adopté avec quel
ques modifications.

en voulant garder M. Richard dans 
le ministère. Ne , l’insulte vient du 
côté de l’opposition et de M. Melan
son lui même, c’est une insulte à 
leur faire de croire que M. Melanson 

isoit choisi pour annoncer une politi
que que son chef (Hazen) n’avait pas 
le courage d’initier. Ce n’est pas le 
cas que M. Richard ait été rejeté par 
le vote de ses compatriotes, il a ob
tenu la plue grande majorité des 
votes français du comté de Westmor- C *
land. M. Melanson a fait une allu- Séance du 25 avril
sion au fait qu’en 1881 lorsque M. M. Porter présente un bill constitu- 
Blair était dans l’opposition, celui ci |ant la compagnie de Palpe et de pa- 
avait regardé avec alarme l’augmen- pier du Nouveau Brunswick, M. Ha
lation de la dette provinciale, qui | zen un bill pour dispenser de l’usage 
n’était, dit-il, que de 1360,000. Lors du parchemin.
que l’on jette un coup d’œ’l, M. l’ora- ! Sur motion de l’hon. W. Tweedie 
leur, sur les faits, est il étonnant de il est ordonné que copie de la résolu 
voir M Blair s’exprimer ainsi. A tion recommandant le transfert da 
partir de 1867 jusqu’à 1883, à part Chemin de fer Canada Eastern au, ...,

gouvernement fédéral soit transmise Et la chambre s’ajourne, 
à sir Wilfred Laurier, au secrétaire S6an.a 1 97
d’état et à l’hon. M. Blair. MR „ Séance du 27 avril.

Sont adoptés en comité : bill de coite.soumet un rapport du 
de l’hon. M. Tweedle pour venir comité de l’agriculture approuvant 
aide aux expositions provinciale apolitique agricole du gouverne 
de comté, bill des appropriations et en employ ans dàre dont | applique |gouvernement canadien à faire voile 
bill de M. Pogsley modifiant le loi pour instruire le peunts pratiques à nue date spécifiée, et qu’il est né 

différentes branches a dans le 8 cessaire pcur remplir le contrat que
deeforniore ; division. " fasse." Adopté sans 

laitier, où h, élève. • d’industrie. M. Mott propose d’ajouter : "Rien 
prendre l’art de fabriquer le nt ap dans cet acte ne s’appliquera au 
et le fromage ; le Douer le beurre chargement ou an déchargement dee 

Pha! manager le: péche.” Adopté sans vin», résultats pour la province. L encouragement donné aux 
moulins à farine a d’excellents résul- tate. Le comité constate que dans 
les régions cù 088 moulins ont été établis, le peuple eet si satisfait dee 
résultats qu on sème beaucoup plus de blé, que leur permet de faire laide du gouvernement qui importe duoblé de semence en grande quan- tité pour le détailler an prix coûtant, 
niera comité est d’opinion que les de- niers consacrés a l’établissement de 
=== 

consacrant à de petites expositions loosler, et le comité insiste fortement auprès des différentes sociétés agri- coles de chaque comté ou de deux 
ou trois comtés de s’unir pour tenir 
une exposition conjointe au Heu 

MM. Tweedie, Dann, Veniot et ' Le comité sa E hu société, 
per gouvernement l’établissement d ung

Suitings
Indienne

Shirting
Cingham

Flanelettes

dette 8008 clause com .rendront tout 
travail raisonnablement nécessaire 
pour empêcher toute perte et tout 

Sont adoptés en comité avec quel- I inconvénient publics op privés.’ques modifications : 9 Fendu sur la division suivante :
Bill de l’hon. M. Emmerson auto- Pour—Tweedie. Dunr, Mott, Whi-

risant la municipalité du comté d’Al tehead. Fish, O Brien (Charlotte), 
bert à faire des emprunts temporal Porter, MoLeod, Veniot, Pogsley, 
ref. | Todd, Hamphrey, G asier, Laforest,

pour mo- |Johnson, Barnes, Gagnon, Léger. 18 
Contre — L’orateur, Emmerson, 
White, Labillois, Ferrie, Thompson, 
Welle, Osman, Robinson, Barnes, 
Robert on, Hazen, Sh w, McK eown, 
Carvill, Smith, Russell, Purdy, Ms- 
Cain —19.

mettre, aux yeux de ses co-religionnai- 
res, pour obéir à la voix de sa conscien- 
ce. Aussi, les Acadiens ont-ils voué une 
reconnaissance éternelle à la mémoire 
de cet homme de bien, qui avait au 
cœur l’horreur du crime sans nom dont 
l’Acadie de 1755 avait été la victime, 
pour avoir voulu demeurer fidèle à son 
baptême et au glorieux drapeau sous lee 
plis duquel ses fils avaient combattu

Oorps de Robe
Hardes confectionnées Bill de l’hon. M. White 

difier le chsp. 89-59 Viot, acte con
cernant les colporteurs.

Bill de M. Robertson pour confir
mer certaintransport de la ville de 
St-Jean au Chemin de for le Paolfi- 
ans Canadien et aussi pour plusieurs

Chapeaux et Casques 
à des prix défiant toute compa

raison par leur modicité. M. Robertson propose d’ajouter à 
la clause 1: ‘Rien dane cet acte 
n’empéchera le chirgement ou le 
déchargement, ou tout autre travail 
nécessaire pour permettre à un va
peur de se préparer à faire voile el 
ce vapeur eet lié par contrat avec le

du revenu annuel, l’ancien gouverne 
ment a reçu du gouvernement à Ot 
tawa, la somme de $3,639,426. Il a 
dépensé cette somme énorme et avait 
une dette flottante de $360,000, et à 
part ceci il devait aux autorités fé
dérales la somme de $40,000. Le 
chef de l’opposition a parlé de l’aug
mentation de revenu que le gouver 
nement actuel avait de plue que l’an
cien gouvernement, maie il a bien 
pris soin de ne pas mentionner lee 
$3,639,426 dont je viens de parler. 
Si l’on considère ce montant de re 
venu des deux gouvernements eera 
à peu près égal.

pour la France !
A. B.

Comme à l’ordinaire nous 
avons un stock complet de

GROCERIES

A suivre.

BAIE STE-MARIE.—M. l'abbé 
Edouard LeBlanc, vicaire à Mété- 
ghan, était en cette ville jeudi der
nier.

La plupart de noe aubergistes 
ont été avertie qu’ils auraient à 
comparaître devant lee tribunaux, 
oee jours-ci,pour violation da Scott 
Act.

Voici l’âge de quelques une dee 
vieux citoyens de Clare : Luc Saul
nier, âgé de 88 ans, et son épouse 
86 ; mariée depuis 67 ans. Augus
tin J. Comeau, 84 ; Charles J. Dou- 
oet, 84 ; Augustin F. Comeau, 85 ; 
Luc Ben LeBlano, 82, et Ambroise 
Bourneuf, 80.

Le Révd. Alex McPherson qui 
vient de terminer ses étudee théo-

CHAUSSURES 
FERRONNERIES

concernant la pratique et la prooédu 
re en cour suprême d’équité.

Le bill de M. Lawson concernant 
l’acte constituant la ville du Grand 
Sault est aussi adopté avec des mo
difications.

L’hon. M. White présente un bill

OLOUS
PAPIER GOUDRONNE 

PAPIER GRIS
VITRES. MASTIC

PEINTURE, HUILE
FAIENCE, FARINE

SEL, MOULEE, OHAUX
modifiant la loi dee taxes et cotisa
tions, un bill modifiant l’acte autori
sant l’acceptation des polices des 
compagnies de garantie en caution-

Dans son discours, le chef de l’op
position a tracé le programme de 
son parti, et a fait référence à la ma
nière adoptée par le gouvernement) nement pour les fonctionnaires pu- 
de la Nouvelle Ecosse pour le paie-blios, et un bill modifiant la loi con- 
ment de ses ponts permanents. L’op-) cernant l’enregistrement dee naissan 
position avait maintes et maintes ces, mariages et décès.
foie accusé le gouvernement d’avoir M. présente un bill modifiant le 
placé dee fardeaux sur les municipa- chap. 115 dee statuts refondus con- 
litée. Quels sont lee faits dans la oernant lee marais et les égoûts.

, . Nouvelle Ecosse ? Le chef de l’oplogiques au Séminaire de Montréal position avait oublié de nous dire 
a été ordonné à la prêtrise, dans la Iue dans la Nouvelle Ecosse on 
cathédrale d’Antigonish, diman- charge les ponts comme propriété 

bien fonds et lee municipalités eont 
obligées de payer l’intérêt sur les

.M. Robinson propose d’ajouter: 
E en dans oet acte ne s’appliquera 

au mouvement des convois de mar- 
chandises en dette province.” Adopté.

La clause 6, prohibant les excur
sions du dimanche par bateau ou 
convoi de ch min de fer est adopté 
sur division— 20 contre 17.

Le bill est finalement adopté avec 
de nombreuses modifications.

Que nous vendons à des prix 
exceptionnellement bas pour ar
gent comptant. Jame

L.
W.c.
Parka

Rien dans ce rappel 
interprété au préjudic 
prise par MM. Hump 
relativement aux pris 
oier. Clifford

M. Farris présentes 
comité des dépenses 
recommandant le pars 
comptes, qu’à l’aveng 
soit accordé eux fonce 
chambre ayant un ■ 
que MM. J. H. Have 
Landry, copistes, re 
$50 d’extra, et que g

Le vieux Magasin

O. M. Mélansou
& Cie.

L’hon. M. Tweedie un bill modi
fiant la loi électorale.

L’hon. M. Dunn soumet à l’étude 
un bill concernant la protection du 
gibier, lequel permet la chasse de 
l'orignal et du caribou jusqu’au 31 
décembre

Séance du 29 avril
.M. Robinson présente le rapport 
du comité dee comptée publies :
Le comité a tenu treise séances en tout, et tous les comptes du rapport de i auditeur général ont été soignes 
sement examinée et trouvée corrects, 
joethostion,originaux des places dé

L'hon. commissaire en chef dee tra 
vaux publies et l'hon. secrétaire pro- vincial, ainsi que M T- B. Winslow, udépartement des travaux publies et M. Marshall de l'asile des lunati.

che, par 8a Grandeur Mgr Came-* SHEDIAC, ron.
Le nouveau lévite a fait son argents empruntés pour construire 

ces ponts. Veuti imposer ce far
deau sur les municipalités du Nou
veau Brunswick ? Il a oublié de 
dire à la chambre que nous dépen- 
sons $210,000.par an pour chemins

MM. Lawson, Todd et Porter von 
draient que la chasse se terminât le 
30 novembre ; lee sportmen ne font

coure classique an collège St-Jo
seph de Memramcook.

Nous lisons dans le Dauy News
de Truro :

M. A. A. Pothier, ex M. P. P., 
pour le comté de Yarmouth, était

Les commandes par la malle 
remplies avec ponctualité, et 
nous envoyons des échantillons 
sur demande.

pas la chasse en décembre, il n'y a 
que lee bâchergis.

et ponts, tandis que la Nouvelle- -, _____,____
Ecosse ne dépense que $93,000 pour Fieh désirent que la chasse soit

ACADIEN
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GUERISON RAPIDE DE LA

Toux et des Rhumes
Un Remède inestimable dans toutes 

les affections de là

! GORGE OU DESPOUMONS. : 1

3$ as U grande bouteille. •

4 DAVIS &- LAWRENCE CO. Ltd. !
2 Prop, du Perry Davis Pain Killer. :
"Beeeceececcecececeeecae" 1 

---------- - - — — ======= !

the de Hose, l’on a sonievé le on da • 
viol, mais d'après les journaux eux- 
mêmes, il est avéré que Hess ne 
s’est jamais rendu coupable de c. 
crime.

# QUERISSS TOUTES VOS DOULEURS AVEC LE 7 

Pain-Killer 
* Qui veut » lui seul une boite de remedes g 
• Guérison simple sure et rapide des € 
iCRAMPES de la DIARRHÉ.., de 

a la 10UX, du RHUME, de . 8 
at. RHUMATISME, de la • 
A NEVRALGIE. * 

Boutellies de 25 et de 50 cts.
y Defiez-vous des contrefaçons.
0 N’achetez que l’article veritable, celui de S
* PERRY DAvie.
ISMeYeXO***3X€*E**Eritextentewid

@*@+@*0*0+0*0*0*0*000*0*0*09
*Grande Vente au Rabais. 
• Pour faire de la place afin de nous permettre d’en’ever nos murs et e 
é d’agrandir notre établissement de détail.

Cela vous paiera de venir
Notre assortiment de FOURNITURES de maison Nous avons tout ed qu’Il faut none 

sa’zon du bredas. A donn r ce qu’il y a de mieux au plus fin bas prix nous avons 61166 un 
commerce n agnifique dans tontes les branches Nos termes vous conviendront assureront, 
et nous ne vous prendrons pas un sou ds plus.
TAPIS NOUVEAUX —Acheter vous un tap’s neur, vous pou ves aisément le faire on acht- Tant 101. Axmsinste Bruxelles, Ta isserie, Unions .2 
Chanvre, depuis $1.65 Jusqu’à 100‘s la verge ‘ 1

NATTES JAPONNAI—Frais pour I’é é, propre et A bon marché—18cts, 25cts, 30rts.
TAPIS CIRES—N’ayes plus de planchers à laver—Les qualités varient de 40ctsa$1.50 
BIDFAUX DE DENTELLE-Assortiv ent immense. Prix depuis 40cts jurgura $10.50.
TAPISSERIE—Des centaines de Pair ns nouveaux et riches. V-nes les voir. Im possible 

de les avoir ai’l-urs à nos prix. Grande réduction sur Ta; isserie de l’an dernier. C
POLES A RIDEAUX - Grande variété de 25cts en mostar t.
NOUVELLES ETOFFES A ROBES- Faites demander des échantillons.

W. F. FERGUSSON, 
174 Grand’Rue, - Y - - - Moncton

DEMANDEZ NOS FEUILLES DE: MOD’S POUR MAI

00000

Not re immense comme ree de détail de mande plus d’esZace, et pour evi- 
ter un déménagement de stock, nous faisons un RABAIS ENORME sur 
nos chaussures d’hiver et sur un grand nombre d’autres. Nous voulons redvi 
re notre stock de $5,000 en 30 jours, et vendrons à plus ba prix que le prix 
coûtant. Nors donnerons les plus GRANDES BARGUINES que nous ayons 
don 6.8 deprais vingt alin.

Ça prend du stock pour tenter cela—nous en avous en masse.
Ça prend du courage pour appliquer le couteau dans les prix—nous l’a- 

vons ! C’est une belle occasion pour les marchands et autres d’acheter de 
bonnes chaussures à mins que le prix coûtant. Voyez les et nos prix—vous 
réaliserez quelles immenses barguines nous donnons. Termes Comptant.

Pas de barguines sans argent comptant. Pas d’exception. On vous ren- 
dra votre argent si vous le désirez. La vente est commencée.

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR.
Tablettes 4 LaxativeBromo-Quinine.” Le prix 
25 cents, en sera rendu si elles ns guérissent 
pas. 24mars99—80m

mes et des enfants à l’agonie. Toutes . Nous sommes encore en face 

les voitures sont employées, mais dune guerre civile, a dit lerévérend, 
elles ne sont pas assez nombreuses, si les gens du Nord ne mettent pas 
et beaucoup de blessés se rendent ordre à l’état de choses qui règne 
seuls aux hôpitaux. dans le sud. La cause réelle de nos 

Une vingtaine de cadavres sont troubles, c’est la haine de race. On 
dans l’établissement d’un entrepre- avait cru que les préjugés disparaf- 
neur de pompes funèbres. teraient à mesure que la race nègre 

D’après les nouvelles de la campa- s’améliorerait, mais il semble qu’ils 
gne un grand nombre de cultivateurs sont plus vivaces que jamais. On 
ont été très éprouvés par le cyclone nous reproche d être dépourvus de 

|et plusieurs personnes ont péri, en qualités viriles, et on nous traite 
dehors de Kirk Ville. ! "d’effrontés" sinous essayons d’affir- 

A cette heure, le nombre des : mer virilité. J’en suis venus à la 
personnes tuées semble être 47. l conclusion que le meilleur moyen de 

Toute la partie Est est détruite.
Des incendies se sont déclarés dans

onliSlAnsL. HIGGINS & CO., 
Gros Magasin Double. - Enseigne de la Grosse Botte,

MONCTON
— O — 0 —

P.S.—Nous fermons a 6 heures du soir, les Mardis, Mercredis et Jeudis 
soir, comme de coutume.

>

inson consti- 
chemin de fer 
te est adopté 
e bill de M. 
nseil munici-

nous avons étudié la peinture—sa meilleure composition, et sa meilleure npett. 
cation. Nous n’avons qu’un but: c’est de faire la meilleure peinture E 
Les marchés du monde nous sont ouverts. Si le blanc de plomb ou le 
zinc faisaient séparément la meilleure peinture, nous l’emploierions comme 
mais l’expérience a prouvé qu’un mélange de ces deux substances donne 
meilleur produit que si elles étaient prises séparément. C’est pourquoi nous 
ne spéculons ni sur le plomb, ni sur le zinc, mais nous employons les deux dans 
la préparation, pour avoir le meilleur résultat, et nous employons de Thuile pure 
et le meilleur siccatif  ; nous fabriquons ainsi la peinture qui nous a fait ce que 
nous sommes. _

LES PEINTURES
SHERWIN-WILLIAMS

Elles sont fabriquées et empaquetées le plus avantageusement possible, et leur 
emploi donne la plus grande satisfaction. Pour mieux vous renseigner deman- 
dez notre petit livre, envoi gratuit.

LA COMPAGNIE SHERWIN-WILLIAMS Fabricants de Peintures etde Couleurs, / 

Entrepôt pour le Canada : No. 21, rue St-Antoine, Montréal.

bail le quai

White pour

"d’effrontés" si nous essayons d’affir-
1.

tre les créan- 
sur objection 
t de M. Ha- 
ie session.
met à l’étude 
r la profana- 
but est d’em- 
les jeux bru- 
nche, et d’as- 
jour du Sei- 

PB excursions, 
taux voyages, 

aux trains de

mettre fin à oes atrocités, c’est de 
nous défendre en hommes. PuisqueLa Belle Saison a le président et les autorités sont im

* nous protéger, il ne nous 
reste plus qu’à combattre et mourir. 
Nous avons fait notre possible pour

les ruines Le maire Nonon pense | puissants à 
qu’il y a environ 100 personnes de

nous arrive, et avec elle pour le beau sexe l’achat d’une nouvelle 
toilette est de rigueur. Est-ce un Chapeau, un Parasol, un Cor- 
sage, une Garniture pour le cou, des Etoffes à robes, des Gants, 
des Jupons, etc., qu’il vous faut? Eh bien! mes belles dames et 
demoiselles, rendez-vous chez moi, et jugez de la beauté, de la 
variété de toutes ces choses, et faites votre choix. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

Mme C. H. Calland, Shediac 
LeB.DRURY LOCKART,

tuées
Le cyclone est venu du sud et a 

passé à une petite distance du cen- 
tre de la ville.

Henry Lane et trois enfants de- 
mourant à trois milles au nord de 
la ville, ont été écrasés sous les rui- 
nes de leur maison. On cite d’au- 
tres accidents fatale du mémo gen- 
re.

Kirksville, Mo, 28 avril.—Ua 
grand nombre de morts et de mou- 
rants sont restés tonte la nuit sous 
les ruines. On craint que plusieurs 
personnes n’aient été brûlées vi- 
ves, mais on ne saura la vérité que 
dans plusieurs jours.

Le cyclone a aussi détruit une 
partie de N wiown, comté de Sal- 
livan. Oa ne connaîtra pas le nom- 
bre des victimes avant plusieurs 

jours.
Kirksville est le chef-lieu du 

comté d’Adlair et 8a population 
est de 5,000 Ames.

N wown est une petite villa 
de 630 habitants, à 40 milles de 
K k-ville. A Newtown vingt 
perevauve ont été tuées et de 30 à 
40 blessées. Plusieurs de celles-ci 
ne survivront pas à leurs blessu- 
res. M. S. Bedford, sa femme et 
cinq enfants, M. L. Evans et ses 
deax filles, M Wm Hay, sa femme 
et sept enfants sont parmi les vic- 
times.

Toute la partie Est de la ville 
a été détruite. Le cyclone a tracé 
an sillon sur une largeur de 500 à 
600 pieds. Les maisons en bois 
ont été enlevées par le vent et 
écrasées comme des coquilles de 
noix Les maisons les plus solides 
ont été en partie détruites.

Après le cyclone, un terrible 
orage a sévi. Des femmes et des 
enfants couraient alors, affolés.

relever le niveau moral des noirs, 
mais la conduite des blancs de Pal 
metto est de loin de conduire à de 
résultat.”-

Après avoir constaté que les Ca 
bains et les Philippins, en temps de 
guerre, n’ont jamais été traités d’une 
manière aussi barbare par les Etats- 
Unis, que les nègres en temps de 
paix, l’évêque nègre déclare que le 
problème le plus important que les 
Etats Unis ont à considérer abjour 
d’hui, est la guerre civile qui est im 
minente.

• L’on ne peut priver la race nègre 
de ses droits tout le temps, a-il 
ajouté. L’esclavage en avait fait un 
peuple de lâches, mais aujourd hui, 
les nègres se régeillent et avant long 
temps ils réclameront leurs droits 
comme tous les autres citoyens.

"De deux choses l’une. Oa les 
nègres doivent être traités avec jus- 
tice ou on doit leur fournir l’argent 
nécessaire pour retourner au pays 
d’où leurs ancêtres ont été volés. 
Ceux qui parlent en certains quar 
tiers de nous exterminer verront s’ils 
mettent leurs menaces à exécution, 
que nous aurons des alliés parmi les 
blancs, tout comme pendant la guer- 
re civile. Que l’on fasse cesser ces 
injustices avant qu’il ne soit trop 
tard.

"Thomas Jefferson avait raison 
quand il disait en parlant des injus- 
tices commises par les blancs, à l’é- 
gard des noirs : "Je tremble pour 
l’avenir de mon pays quand je me 
rappelle que Dieu est juste.”
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En vente ches POIRIER, DOIRON & CIE.

On a remarqué plusieurs vais- 
seaux au large du Cap Nord la se- 
maine dernière. Oa suppose qu’ils 
sont engagés à la pêche aux pho- 

ques.
M Fred Peter est venu 4,000 

milles pour se trouver à l’ouvertu- 
re de la session. Il a fait un dis- 
cours de cinq minutes, a empoché 
le prix de son salaire comme dépu- 
té de Fort Augustus, et après 
deux jours a repris le chemin pour 
Victoria. Ça, c’est de l’économie 
à la mode Farquharson.

—L’Impartial.

0 Fort peu d’abonnés se sont enco- 
re rendus à notre appel en soldant les 
comptes que nous leur avons adressés 
dernièrement. Nous réitérons ici notre 
invitation en leur rappelant que nous 
avons des déboursés à faire tous les 
jours, et que nos abonnés se doivent à 
eux-mèmes autant qu’à nous de s’acquit- 
ter de leurs obligations avec ponctualité. 
Les retardataires doivent y mettre un 
peu de conscience.

Liniment de Minard est l’ami du bû- 
cheron.

Liniment de Minard est employé par 
les médecins.

MONCTON, N.Humphrey’s Mille,
FABRICANT ET MARCHAND DE

Plan hes. Madriers, Bois de charpente, Lattes. Palissade, Boites 
Bois plancher mou et franc séché à la vapeur. Bois embouveté. Grains et Graines

Merrain de pin verlopé, &c.
11 98—6 m Graine de Mil,

Graine de Trèfle Blanc,
Graine de Trèfle Rouge, 

Bléd’inde à fourrage. Lentilles (vetches,) 
Blé Blanc de Rossie, 

- Blé du pays. 
Le tout au plus bas prix pour argent 

comptent.

0. M. Melanson & Cie.
Shédiac, 27 avril 1899 •

tion de traitement soit considérée 
comme permanente.

S nt adoptés en comité le bill de 
l’hon. M. Twadie nour mod fier e 
chav. 11, 54 Vict., et le bii de 1 hou. 
M Dinn pour con o.ider et modfi 1 
les lois concernant la colonisation 
des terres de la couronne.

L’hon. M. Emerson dépose sur 
la table une brassée de plans et re 
tours demandés par l’interpellation 
no. 38.

M. Shaw —Ja proposa qa’iis soient 
copiés, paraphés et lus demain pour 
la troisième fois.

Sont adoptés en comité le bill de 
1hon. M. Tweedie modifiant l’acte 
concernant les rapports annuels des 
dettes municipales et civiques ; le 
bill de 1hon. M. Dann concernant 
la protection du gibier, et le bill de 
l’hon. M. Twsedie modifiant les lois 
électorales du Nouveau Branswick.

Sur ce dernier b 1i, sur objection 
de M. Hazen, l’hon. M. Twsedie 
consent à biffer la clause 10 chan 
gant le lien de la votation dans la 
paroisse de Northfield.

A huit heures du soir le lieute- 
nant-gouverneur se présente dans la 
salle et met fin à la session en proro 
geant la chambre.

tiqdes, ont assisté à plusieurs séan- 
ces et ont été appelés à donner des 
informations sur leur manière de te 
nir les livres, d’acheter 168 approv.- 
sionnements et les matériaux, eto.,et 
Ale eut en tout donné promptement 
au comité tons les détails, pièces jus 
tificatives et explications demandés. 
L’auditeur général assistait presque 
constamment aux séances, et ses con 
naissences parfaites des comptes,son 
mode de.vérification, et son empres- 
serment à donner les informations ont 
puissamment fscilité les travaux du 
comité.

Vuque plusieurs commissaires d- 
chemins n’ont pas fait leurs retours 
à temps pour les faire paraître dans 
les rapports de l’année, plusieurs 
n’en ayant pas fait dn tout, le comité 
a passé la résolution suivante qu’il 
recommande au département des 
travaux publics : "Que le secrétaire- 
trésorier de chaque comté soit noti- 
fié par le département des travaux 
publics que lorsque les commissaires 
manquent de faire retour des deniers 
dépensés sur les petits chemins, tel 
que requis par la loi, ils ne seront 
plus autorisés à dépenser des deniers 
publics et des commissaires spé 
ciaux seront nommés par le départe- 
ment sur la recommandation des dé- 
putés du comté. Et le comité recom 
mande que le même avis soit donné 
sux grands voyers et aux commiesai. 
res spéciaux et qu’on insiste sur l’im- 
portance d’exécuter les travaux sur 
les chemins aussi à bonne heure 
dans la saison que la loi actuelle 
l’exige.",

Le comité note avec plaisir l’ex- 
tension graduelle du système des 
soumissions dans les différents dé- 
partements du service public qui se 
manifeste d’année en année, tout en 
comprenant les difficultés qui s’oppo- 
sent à rendre ce système universel, 
et ii désire enregistrer son entière 
approbation de la continuation de ce 
système de concurrence publique 
dans l’administration de l’asile des 
lunatiques, la construction des ponts, 
les déboursés sur les chemins et les 
édifices publics, en autant qu’on l’a 
suivi jusqu’à présent, et en même 
temps nous recommandons que lors- 
que ce sera praticable le système des 
soumissions publiques soit étendu a 
toutes les catégories de dépenses pu- 
bliques qui ne sont pas encore sujet- 
tes à son application.

Le tout respectueusement et una- 
nimement soumis..

Clifford Robinson, 
président.

James Barnes, 
L. J. Tweedie,
W. T. Whitehead, 
C. J. Osman,
Parker Glazier, 
W. F. Humphrey.

Rien dans ce rapport ne doit être 
interprété au préjudice de la position 
prise par MM. Humphrey et G-lazier 
relativement aux prix des ponts da- 
oler Clifford W. Robinson, 

président.
M. Farris présente un rapport du 

comité des dépenses contingentes 
recommandant le paiement de divers 
comptes, qu’à l’avenir nul extra ne 
soit accordé aux fonctionnaires de la 

chambre ayant un salaire fixe, et que MM. J. H. Hawthorne et N. A. 

Landry, copistes, reçoivent chacun $50 d’extra, et que cette augmenta

Assessors’ Notice
Tue undersigned assessors for the Parish of 

Shediac having received the warrant for the 
assessment of the sum of three thousand four 
hundred and ninety dollars and forty-two 
cents for the year 1899 for various purposes in 
1 he Parish of Shedisc within and out of the 
said Parish, hereby give notice of the same 
and request all persons liable to be rated to 
hand in to either of us a true statement of 
their properties, real and personal, together 
with income liable to be as eased, within 
thirty days.

All secretaries of school boards are hereby 
requested to furnish within the time named a 
correct list of all persons liable to be rated in 
their respective districts with the property 
and income of each, in manners and form as 
the law directs.

A list containing the names and rating for 
inspection of all persons liable to be assessed 
when completed will be posted at the Weldoa 
House, in Shedisc, for district No 2; at De- 
puis Corner, for district No 3; and at the Post 
Office at Shediac Bridge, for district No 1.

Dated at Shediac, the 6th day of April, A.

Je sais que le LINIMENT DE MINARD 
guérit la Diphtérie.

JOHN D. BOUTILLIER.
French Village.

Jesais que le LINIMENT DE MINARD

NOUVELLES LOCALES

Demandez du Minard et n’en prenez 
pas d’autre.

—Les ménagères feront bien de consul- 
ter la nouvelle annonce de M. W. F. Fer- 
gusson, marchand à Moncton, qu’elles 
trouveront dans une autre colonne.

M. 0. M. Melanson, M P. P., est 
revenu samedi soir de Frédéricton, 
par vois d’Halifax, où il était des-

guérit le Croup.

Cape Island.
J. F. CUNNINGHAM.

Je sais que le LINIMENT DE MINARD 
est le meilleur remède sur la terre.
, JOSEPH A. SNOW.

Norway, Maine.

dans les rues, appelant leurs pa- 
rents et lears amis, et des hommes 
fouillaient les ruines malgré la 
plaie.

Le pont de Medecine Creek, les 
dépôts à bestiaux et dix wagons 
da chemin de fer Chicago, Milwau- 
kee et St-Paul farent complète- 
ment démolis.

Kirksville, Mo, 28 avril.—Cette 
après-midi la liste des personnes 
tuées est comme suit :

M. Anderson, A C. Bsal, Ed- 
ward Beaman, Dr Billington, Mme 
Henry Billington, Mme Bowman, 
Théodore Brigham et Condor, M. 
James Canningham, C. A Cibbs, 
A W. Classee, Mme A. S. Clasee, 
Mme Ben Creen, Mme W W Green, 
Mlle Bessie Green, Mme Melinda 
Heimin, Mme Hills, Wm B. Mo- 
wells, M. et Mme Kiks, Mme 
John Larkin, sr., col. Little et qua- 
tre enfants, Henry Lowe et trois 
enfants, Mme T. Mchaffy, Mme 
Miller, Harry Mitchell, Mme Mit- 

chell, M. et Mme Jean Penshott, 
M Peck, A. W. Rainsbott, Mme 
A. W. Rainshott, Mme W. H. Fougère, II. Shédiso, billet no. 106, 
Sherbourn, Mme C. F. Stevenson, machine à coudre. Un grand nom- 
James Wegver, Alma Williams, bre de personnes assistaient au tirage. 
M. et Mm: Jos Woods, Mme 0. M. Dominique J. Richard et sa 

famille se sont embarqués judi der-

cendu jeudi.

Après avoir passé l’hiver à la Nou- 
velle-Ecosse, M. Félicien Drisdelle 
est revenu ces jours ci et séjourne à 
l’hôtel Royal, de dette ville.

MM. Pierre Jaillet et Patrice Gau- 
det, qui habitaient Fitchburg, Mass, 
sont revenus au pays natal ces jours 
derniers. Quand il y en a tant qui 
s’en vont, ça fait du bien au cœur 
d’en voir revenir quelques-uns.

UNE CURIOSITÉ.-M Peter Now- 
lan, de Bouctouche possède une 
jument qui a mis bas la semaine 
dernière à un poulain sans sotilles 
ayant des pieds ressemblant à ceux 
d’un chien. Le jeune animal se 
porte. à merveille et promet de de- 
venir un grand objet de curiosité.

Le tirage de la loterie de Mme A. 
Richard, pour un magnifique cous- 
sin et une machno à coudre, a eu 
lieu mercredi soir, le 26 avril. Les 
gagnants sont Mile Hélène Babineau, 
maintenant Mme François Doiron, 
billet no. 47, coussin, et Philippe

D. 1899.
F. J. HEBERT, ) 
F X. LEGER,- 
E. A. ROBERTS, )

DEOES.
A St-Louis de Kent, le 10 avril. Dame 

Veuve Julie Henrie, épouse de feu Lau- 
rent Daigle, disait un éternel adieu à ceux 
qui lui étaient chers pour s’en aller com- 
paraître devant son Souverain Juge. Elle 
s’est endormie paisiblement après une 
longue maladie de souffrances et munie 
des secours de notre sainte mère l’Eglise. 
Elle était Agée de 72 ans, et laisse pour 
pleurer sur sa tombe deux enfants, un 
garçon et une fille, et un grand nombre de 
parents et d’amis.

Elle appartenait à la société du Rosaire, 
du Sacré-Cœur de Jésus, de St-François de 
Sales, et a celle de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur.-R. I. P.

Cyclone dévastateur.
St-Louis, Mo., 28 mai.—Uas dé- 

pêche spéciale de Kirksville dit :
#* Un cyclone qui avait menacé 

cette région tout l’après midi s’est 
déchaîné sur Kuksville à 5h. 20 hier 
soir. Dans le quartier est, le cyclo- 
ne a tout balayé devant lai sur un 
espace d’ui quart de mille. Quatre 
cents bâtisses, maisons d’habitation 
et de commerce ont été rasées au ni- 
veau du sol.

"Le cyclone a été suivi d’une pluie 
diluvienne qui n’s pas empêché de 
braves citoyens d’aller au secours 
des blessés. Doux hures se sont 
passées avant que l’on ait pu arriver 
à quelque résultat. Tout était con- 
fusion. Vers 8 heures, on avait re- 
trouvé 28 cadavres dans les ruines. 
On croit qu’il y a de 50 à 60 person- 
nes tuées, sinon davantage.

Près de mille personnes sont plus 
ou moins grièvement blessées.

Il faisait très noir après le passage 
du cyclone et les sauveteurs ont tra- 
vaille avec grand désavantage jus- 
qu’à ce que le feu éclatât à plusieurs 
endroits et illumine la scène. Oa 
n’eut même pas le tempe d’éteindre 
l’incendie. Des deux côtés du sillon

Assessors

Foin a Vendre.
40 tonnes de foin avendre à ma ferme 

4 St-André. S’adresser 4 moi-même ici, 
ou à Jos. M. Vienneau. , ...

20 tonnes à ma ferme de l’Aboujagane. 
S’adresser à Philippe M. Melanson.
* 20 tonnes à la ferme Jacques Leblanc, 
Cocagne. S’adresser 4 Marcel H. Léger.

O. M. Melanson.
Shédiac, 15 mars 1899. se ______________ 

A VENDRE

d’ajouter à 
ins cet acte 

ment ou le 
Autre travail 
tre à un va- 
faire voile et 
atrat avec le 
a faire voile 

qu’il est né . 
contrat que 
adopté sans 

ter : “Rien 
cliquera au 
rgement des- 
Adopté sans 

d’ajouter : 
s’appliquera 

ois de mar- ce." Adopté. 
$ les exour- 

bateau ou

ENCAN
A peu près 20 tonnes de foin dans la 

grange de la “ferme John Avard, à Bris- 
tol. S’adresser à Richard Dobson, Eer., 4 
Bristol.

A VENDRE AUSSI
Octte même ferme, renfermant plus de 

cent soixante-dix acres de terre, dont à 
peu près 100 acres sont en culture. Avec 
une bonne maison et de bonnes granges. 
Oa y coupe quelque 50 tonnes de foin. 
Possession immédiate. Conditions faciles.

D. L HANINGTON.
Dorchester, 6 avril 1899.—2m____________

Nous vendrons à l’encan, à la résidence 
de Ferd. J. Cormier, écr., à Bouctouche,

LUNDI, LE 8 MAI PROCHAIN, 
a 1 heure de l’après-midi, les articles sui- 

vante, savoir :
1 wagon neuf à sièges mobiles, 1 wagon 

à sièges mobiles ayant servi mais en bonne 
condition, 1 wagon neuf à deux roues, 2 
wagons à deux roues de seconde main, 1 
express wagon de seconde main, 1 Concord 
wagon de seconde main, 1 bon cheval de 
travail, 3 tonnes de bon foin doux, 1har- 
nais fin monté en nickle, 2 harnais argen- 

, . ST tés, 6 colliers, 6 paires de traits et desan-
nier Iour retourner à Lyan, Mass, gles, 1 harnais fin double, 1 carriole a deux 
après avoir vendu ses intérêts dans sièges, 1 carriole fine, et autres articles, 
la fabrique de chaussures de Shédiso Vente certaine, car ces articles doivent 
dont il fut le principal fondateur il être vendus.1. 

ans. Inu ile de dire que Conditions—Au-dessous de s5, argent 
T.. M RI. comptant ; au-dessus de $5, six, douze et
les citoyens de Shedisc, dont M. Ri- dix-huit mois de crédit avec bons billets

Woods, Mme Leona Whaley.
creusé par le cyclone, des débris 
amoncelés brûlaient avec rage. Il 
est probable q le plusieurs cadavres 
ont été brûlés. Le cycone a d’abord 
frappé le partie Est de la ville, près négliger un rhume dont le traitement avec HESPPL T 00 se trouvent les mai- le BAUME. RHUMAL n’exige aucun ré- y a deux 

sone de pension ocoupée- Par 198 6tu gime spécial tout en étant très agréable, 
diants des diverses maisons d’éduca- 
tion. C’était à I heure du souper et 
l’on croit qu’un grand nombre d’en

CAROSSERIE.C’est un risque.
C’est risquer sa vie sans profit que de

est adopté
7 Richard & Boudreau, 

Voituriers,
Ont Phonneur d’annoncer au public de 

Bouctouche et des envirous que leur boutique 
de carosserie est en état d’executer route com- 
mande pour VOITURES FINES, VOITURES 
DE CHABBOYAGE, TOMBEREAUX, etc, a 
des prix dédant toute competition Nos vol - 
tures, faites des matériaux les mieux assal- 
sonnés et par des ouvriers de première classe, 
sont garanties. Tout reparage de voiture, 
etc , exécutés a bref délai et a grand marché 
Venes nous voir avant d’acheter atlieors.

Richard & Boudreau,
Boutique en face de le Beurrerie, 

Bouctouche, - Kent, - N. B.

adopté avec 
ions. 52 chard et sa famille ont su se gagner

F.S. GALLANT & J. H. HEBERT,l’estime universelle, les accompa- 
gnent de leurs sincères souhaits de 
bonheur et de prospérité.

NOIRS ET BLANCS. Enoanteurs.
Bouctouche, 28 avril 1899.—2i

29 avril le rapport 
ublics :

séances en du rapport été soigner rés corrects, 83 pièces de 

chef des tra 
rétsire pro- 3. Winelow, sux publies des lunati-

tre eux ont péri vu que des maisons
ont été détruites. La seconde sec-
tian de cyclone est passée vingt mi- de la conférence de l’Egise métho-
notes après, mais dette fois n’a pas diste africaine, hier, l’évêque Alex dredi dernier, M. Narcisse Perry, 
causé de dommages, ander Walters, D. D, a dénoncé en de l’Étant des Clous, a labouré.

Tous les médecins, professeurs, termes amers les excès de la loi de On dit que la terre est en bonne

étudiants de l’Ecole d’ostéopathie, lynch en G orgie. I. a déclaré que, condition, qu’il n’y a pas de gelée. 0. S. LEGERE, Proprietaire, 
tous les pharmaciens ont formé un de l’avis des gens non préjugés. Ho Nous regrettons d apprendre que -----------
corps d’ambulanciers et ont recher- se a tué Crawford parce quil était à M gel. T de Peters Accommodation de premère classe pour les

blessés. la tête de la populace qui a lynché M. Sylvain 3. Grandet, de Peters voyageurs. Boons scurie. Prix modérés.
Ctous côtés on demande des mé- cinq hommes de couleur, à Palmet- Road, malade depuis quelque FABRICANT DE SODA WATER u

decins. Il y a des hommes, des fem- to, le 18 mare. Pour excuser le meur- temps, nen gagne Pas- SINGER AIE

N w-York, 27 avril.—A l’ouverture
UNION HOTEL 

Grand’rue, Moncton.
ILE DU PRINCE-EDOUARD.-Ven-

“
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MONITEUR ACADIENLE
1 «

vec lenteur. Lee oiseaux chantent, 
les insectes bourdonnent : on di
rait que la vie se prolonge au delà 
des limites ordinaires. Aussi Pierre 
choisissait-il de préférence cet ins
tant de calme, où la nature semble 
se reposer des labeurs de l’enfante- 
ment.

Depuis plusieurs jours, après 
souper, il se dérigeait assez régu
lièrement vers le Cours la-R-ine, 
qui n était pas fort éloigné de la 
maison blanche C’était là qu’il 
allait rêver chaque aoir, tremblent 
pour ce fils que sa sollicitude . a 
ternelle avait entouré d faut de 
scins, et que les caprices de .a des- 
tinée avaient enlevé à son amour. 
Chose étrange ! chaque fois que 
Pierre sortait de chez lui, un hom- 
me se détachait de l’angle d’une 
ruelle voisine, et le suivait sans af
fectation, à une distance suffisante 
pour ne pas être vu.

Cet homme pouvait, difficile
ment cependant, passer inaperçu. 
Il était gros, court, et boitait hor
riblement.

Dans les premiers jours, Pierre 
n'y avait pas pris garde. Il était 
trop préoccupé Si celui qui l’é
piait s’était contenté d’observer 
toujours la même distance, il est 
probable que Pierre n'y aurait fait 
aucune attention ; mais, à mesure

Melle. Alexandrine LevesqueCollège Saint-Josepn 
MENRAMCOOK, N.B.|

PROBP CTUS
_L—Oet établissement est sous la direction des 
Religieux de tite. Croix.
IL—Les matières qui y sont enseignées for. 
ment doux cours distincts : le cours commer-| 
sial et le coure classique. Le cours commercial 
et de die- ht années * le cours classique 
HI—Nul élève n'est admis au cours oinssi | 
The V^1 n’ait completeson coure commercial. 
* langues traugaise et anglaise y sont l'objet 
l'une égale sollicitude.

rv.—Conformement aux règles de l'établis- 
wment l'instruction clasalque commudiquée

Gloses sorn assaisonnée de l'esprit ehretion 
4interpretee su point de vue religieux.

Va-Ua élève arrivant d'un autre établisse 
sont devra présenter un certificat de bonne 
mondutte de ls part duprésident de dit établis-

TL—Lee lettres et envois adressés aux «•- 
8,00 expédies par eux, sont soumis à l‘1ns- 
Jeetiou du Président su de son délégué.

VII w Les parents recevront a chaque terme 
BL betin constatant Ne progres,I‘application 
la cnmite, la santo, ainal que les dépenses de

VHL—U a Gleves qui n'arrivent qu'après le

FEUILLETON.
85

L'Homme Noir Son medecin la declare incurable. Les Pilules Bouges du Dr. Coderre 
seules la guérissent.

BT

Lee Pilules Rouges du Dr. Coderre donnent du ton aux nerfs, elles purifient et enri- 
chissent le sang, elles donnent un beau teint et un air de benne 

sante a toutes lee femmes pales, faibles et souffrantes.
SON SECRET

JOUR
XXIX Quel désespoir, quelle anxiété 1 

quelle misère ! quelles souffrances sont 
e urées par des milliers de femmes 1 
Ce sont des femmes à figures pâles, 
aux yeux cernés, fatigués et enfoncés 
dans leur orbite. La vie leur est in
supportable ; elles souffrent horrible
ment, elles sont démoralisées, décou- 
ragées. La plus grande cause de tous 
leurs troubles est qu’elles sont attein
tes de quelques maladies particulières 
à leur sexe. Ces maladies ne leur ac
cordent aucun repos. Elles souffrent 
silencieusement, patiemment, croyant 
qu’il n’existe aucun remède capable 
de les soulager. Vous toutes qui souf
frez, si vous voulez seulement profiter 
de l’expérience des femmes qui ont été 
guéries par tes Pilules Rouges du Dr 
Coderre, vous verrez avec quelle rapi-

mains et pieds froids, palpitation du 
cœur, appétit variable, tantôt nul, tan
tôt dévorant, migraine, bourdonne-COMMENT FIL-A-PLOMB FIT LE 

VOYAGE DE PARIS. ADRESde cha-ment dans les
leur, sensations chaudes qui montent 
à la tête, perte de sommeil. Elles gué
rissent aussi toutes les maladies du 
retour de l’âge, les pieds, les mains, 
tes jointures et tout le corps enflés, les 
maladies du foie, des ovaires, chute 
de la matrice, tes prostrations nerveu
ses. Les Pilules Rouges du Dr. Co
derre ne contiennent ni morphine, ni 
opium ni rien de dangereux, elles peu
vent être prises par la plus faible 
jeune fille. Elles peuvent être prises 
sans danger avant ou après la nais
sance de l’enfant, elles donneront des 
forces à la mère et aideront à la for
mation du bébé. Si vous souffrez

Dr J.
SH

1 wril 1877.

(Suite)

-Ce n’est rien, dit Fil à Plomb,rentres rég ulere ont droit à une deductio ce 
prix pour I s temps écoulé ; mais tout mois qai contraignait ses lèvres à sou-
comreence doit être payé en entier.
LL, n regoit des Glaves • * cun toms de 

x- Les paiements ne font en uatre termer, 
invariablement d’avance, en or ou en argent

rire. Votre fila va bien.
—A ces mets, il lui remit une 

lettre dont Georges l’avait chargé.
A peine pouvait-il se tenir de- 

bout, mais avant de demander as
sistance, il avait tenu à rassurer 
Pierre Davrignac enr le sort de

811

Bureau dans 1
Résidence H 

re la nuit.

MITXL—Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes entants aus- 
si bien qu’au linge des éleves en g e al

Les demi-pensionnaires couchen Jo’lége, MELLE, ALEXANDEINE LEVESQUEpaient cliquante centins pou. l’as in Ut. 
Pour plus amples informations i baser

A. BOY, c. 8. a, président.
Dr E.a son maître.

Il y réassit : le front da vieil- 
- lard s’éclaircit aussitôt. Il congé-

dité vous serez guéries. Lisez le témoignage vraiment 
étonnant de la guérison de Melle. Levesque, intelli
gente jeune fille de Nashua : “Je suis née à St-Modeste, 
“ comté de Témiscouata : depuis plusieurs années je 
“ demeure a Nashua N. H., ou je travaille à la manufac- 
” turc de coton. Je commençai à être malade il y a 
“ deux ans, et depuis, j’ai constamment souffert La 
“ cause première de ma maladie était la pauvreté et la 
“ faiblesse du sang. J’avais de terribles maux de tête, 
“ douleurs dans le dos, les côtés et tous les membres, 
" ma faiblesse était grande, j'étais bien découragée d’être 
" si malade, car depuis deux longs mois j’étais au lit. Le 
“ médecin qui me soignait voyant qu’il ne pouvait me 
" guérir m’abandonna disant que je n’avais plus que 
“quelques jours à vivre.Me voyant condamnée à mourir 
“ et abandonnée du médecin. Je résolus de faire un 
" effort et essayer de prendre les Pilules Rouges du Dr. 
“ Coderre, ee remède qui avait sauvé tant de femmes. 
“ J’en remercie Dieu, car je suis tout-à-fait guérie, je 
" jouis d’une santé parfaite. Je recommande à toutes 
“ les femmes et les jeunes filles malades de suivre mon 
“ exemple et se guérir comme moi." Melle ALEXAN- 
DRINE LEVESQUE, No. 86 Rue Palm, Nashua, N. H. 
Nous ne publions jamais de témoignages sans le plein 
consentement de la femme guérie, nous ne les achetons 
pas non plus. S’il arrivait que vous désiriez consulter 
ces femmes et que vous ne puissiez les trouver pour 
cause de déménagement ou autres raisons, écrivez-nous, 
et nous ferons tout notre possible pour vous mettre 
en communication avec elles. Les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre guérissent infailliblement 
ces languissantes et douloureuses maladies parti
culières aux femmes. C’est le remède qui rend la 
force et la santé à toutes les femmes qui les prennent 
consciencieusement. Elles guérissent toujours le beau 
mal, les irrégularités, la supression des règles, les règles 
douloureuses et abondantes, la leucorrhée, mal de cœur 
et nausées, douleurs dans la tête, la poitrine, les côtés et 
le dos, se déplaçant souvent d'un membre à un autre, 
mauvaise bouche, vertige, resserrement et irrégularité 
des intestins, couleur jaunâtre de yeux et de 11 nean

depuis longtemps et que votre médecin et les remèdes 
n’ont pu vous guérir ne vous découragez pas, prenez 
dès maintenant les Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
faites-en un usage consciencieux et prenez en assez 
pour leur donner le temps d’agir sur votre maladie.

N’oubliez pas que nous avons à votre disposition 
un médecin spécialiste d’une grande expérience dans te 
traitement des maladies des femmes. Ecrivez-lui 
une description complète de votre maladie, il vous 

répondra absolument pour rien. Si voue te préférez, 
écrivez-nous pour un blanc de questions pour traite
ment, nous les envoyons à toutes les femmes qui en 
font la demande. Toujours notre médecin s’empressera 
de vous répondre en vous donnant de bons conseils. Si 
nous vous donnons cette chance unique de consulter 
notre médecin pour rien, c’est que nous ne voulons 
pas que les femmes qui prennent des Pilules Rouges 
du Dr. Coderre ne soient pas guéries, car il arrive quel
ques fois que les femmes ne les prennent pas d’une 
manière appropriée à leur maladif, ce qui retarde leur 
guérison. Toutes lettres adressées au Département 
Medical, Boite 2306, Montreal, sont ouvertes et 
tenues confidentielles par notre médecin.

En garde. Méfiez-vous de ces marchands peu scru
puleux qui vous offrent des pilules rouges à la douzaine 
au cent ou a 25C la boite. Ces pilules rouges ne sont 
pas les Pilules Rouges du Dr Coderre, mais ce sont de 
dangereuses imitations nuisibles à votre santé, Rappe
lez-vous que les Pilules Rouges du Dr. Coderre sont 
toujours vendues en petites boites de bois rondes conte
nant 5° Pilules Rouges, jamais autrement. Si votre 
marchand ne les a pas, envoyez-nous 50.C en timbres 
pour une boite ou $2.50 par lettre enrégistrée ou mandat 
poste pour six boites ; nous vous enverrons le même jour 
les véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre. Sur secep- 
tion du montant, nous les envoyons partout au Canada 
at aux Etats-Unis, pas de douane à payer. Ayez bien 
soin de nous donner votre adresse bien complète, afin 
d’éviter tout retard dans l’envoi. Adressez r

CIE. CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE. Boite 2306 Montreal.

MEDE 

ST-JOSEPHdia les gardes, qu’il remercia briè- que la nuit devenait plus obscure, 
veulent, conduisit FilàPlomb dans l’imprudent eut l’idée de ee rap- 
sa chambre, le déshabilla, le cou-procher, afin de ne pas perdre de 
cha, et alors seulement alla préve- vue celui auquel il s’attachait 
nir la mère du pauvre garçon. Dans ce silence profond du soir

Il les laissa quelque temps en- où les rumeurs s’éteignent, où l’on 
semble, et ne voulut pas gêner par entend le crépitement du sable 
sa présence les expansives tendres que foulent nos pas, Pierre finit 
ses du premier moment. par distinguer le bruit d'une mar-

—Il décacheta la lettre et la par- che irrégulière. Il écouta : ce n’é- 
courut rapidement des yeux. tait pas une illusion.

—Est il possible ! s’écria-t-il en Etait-ce un hasard ? Il le sup- 
pâlissant affreusement. O Provi-j posa. Néanmoins, il se garda bien 
dence ! que ta volonté s’accomp is- de se retourner. Il s’arrêta, le bruit 

se! Eh bien ! soit, je serai ton 
instrument. Mais il faut que je 
sache.....

Au bout d’un quart d’heure, in
capable de contenir plue longtemps 
son avide curiosité, il revint au- 

l près du fidèle valet. Il était agité 
fiévreux, bouleversé. Jamais Fil- 
à-Plomb ne l’avait vu en pareil 
état.

—Veuillez noua laisser seuls an 
instant, dit-il à l’heureuse vieille.

Celle-ci se retira, après avoir une 
dernière fois embaassé son fils avec 
cette effusion maternelle qui brave 
toutes les convenances.

—Dis-moi tout ce que tu sais, 
demanda Pierre avec axiété.

Fil-à Plomb lui conta mot pour 
mot toat ce qui s’était passé depuis 
le départ de Paris. Pas une fois 
Pierre ne l'interrompit De temps 
en temps, il hochait la tête. Une 
joie immense, un orgueil satisfait 
se reflétaient sur ses traits accusés.
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Remède de Famille
de cette démarche particulière ces
sa l’instant ; il poursuivit son che- 
min, le boiteux—il était clair que 
cet homme boitait—reprit aussitôt 
son pas inégal.

Sur la terre.

Prix 25 cents.
L,

Tuella douleur plus vite que .n’importe 
quel autre. Pierre regagna sa demeure, en

tendant toujours résonner sur ses 
traces ce bruit qui l’avait fiappé.

Le lendemain, au moment de 
faire sa promenade habituelle, il 
jette les yeux sans affectation dans 
la rue, mais il ne découvrit rien. 
Bien plus, il n’entendit rien tout 

1 d’abord.
Il croyait s’être trompé, quand 

la nuit se fit de plus en plus som
bre.

Alors, comme la veille, le même 
1bruit parvint à soa oreille. Afin 
de s’en assurer, il pressa le paa 
pendant quelques minutes et s’ar
rêta brusquement. Derrière lui 
plus précipitée, plus accentuée, re- 

Itentissait sans cesse cette marche 
claudicante. Il crut même perce
voir le sifflement d’une respiration 
entrecoupée.

Il ne lui était plus permis de 
douter. Il se dirigea vers la mai
son blanche, décidé à éclaircir ce 
-mystère.,

On se rappelle que, derrière la 
maison, se trouvait une ruelle.

Pierre rentra, traversa rapide
ment le corridor, la cour, et sortit 
par la porte de derrière ; puis, s’a
vançant avec des présentions 
inouïes, il revint dans la rue Neu- 
ve-des-Petits Champs.

Il avait ai bien pria son temps 
qu’à dix pas devant lui, il distin- 
gna un personnage obèse, boiteux, 
arrêté à quelques pas de sa mai
son.

Pierre se dissimula dans l’ombre 
d’une porte voisine et examina cu
rieusement ces personnage. Par 
malheur, la rue était plongée dans 
une obscurité complète. Il lui 
était impossible de voir les traits 
de son acharné persécuteur.

Cependant, une lueur soudaine 
traversa ea pensée.

—Oh ! murmura-t-il, ai c’était...
Il n’acheva pas. Le soupçon 

qu'il avait conçu s’évanouit pres
que aussitôt.

Après an quart d’heure d’atten-
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Moncton

avait été bien conçu, encore mieux 
exécuté

Je perdis courage. Je voulus 
quitter ce pays maudit qui me 
rappelait à chaque pas, le drame 
lugubre qui s’y était accompli ; je 
vins me fixer à Paria avec le fils 
que le ciel m’avait envoyé. Je ré- 
solus d'oublier et, pour chasser, le 
spectre sanglant qui se dressait 
sans cesse devant moi, comme pour 
me reprocher mon indifférence, 
je me consacrai à l’étude, et j’en- 
trepris de faire moi même l’éduca
tion de Georges.

Tout autre à ma place aurait re
calé devant cette tache aride ; moi 
jy persévérai obstinément. Pen
dant ce temps là, j’oubliais...
—Bref, où voulez voua en venir ? 

demanda Jérôme. Puisque nulle 
preuve ne s’est élevée contre moi, 
puisque je n’ai pas commis) le cri
me...

—Ne blasphème pas, misérable / 
tonna Pierre. Ecoute, et ne ré
ponde que ai je t’interroge.

pris une décision.
—C'est le seul moyen, dit-il. Al

lons ! pas de faiblesse.
Comme si cette resolution l'eût 

calmée, son visage reprit son ap
parente sécurité. Le lendemain, 
comme à l’ordinaire il sortit. Cette 
fois, son esprit était violemment 
tendu. Attentif au moindre bruit, 
dévisageant chacun de ceux qui le 
croisaient en route, il s’acheminait 
vers le Cours la-Reine.

enfant ! dit le robuste vieillard. Ne 
fais surtout pas tomber un che- 
ven de sa tête, on tu es mort.

—Vous menacez ? fit Jé ôme 
avec ironie. Vous dépouillez au
jourd’hui le masqua d’austère ver
tu que vous aviez placé sur votre 
visage ? Allez ! je ne vous crains 
pas, je suis en mesure de vous ré- 
pondre.

A ces mots, il tira de ea ceinture 
une longue dague dont la lame 
brilla d’un sinistre éclair.

—Je m’attendaie de ta part à 
quelque brutalité semblable, répli
qua Pierre en démasquant un pis- 
tolet qu’il avait tenu caché derriè
re lai. Tn voit que noua sommes 
de force à causer ensemble.

Tout ce qu’il entendait était si 
nouveau, si imprévu, si honorable 
pour son fils, qu’il en était plus 
fier que s’il se fût agi de lui-même ; 
mais il restait grave et soucieux. 
A peine avait-il froncé les sourcils, 
enapprenant de quelle haine achar
née le marquis avait poursuivi 
Georges. Il ne parut ni ému, ni 
affecté de l’amour dé son file pour 
Diane, amour dont Fil-à Plomb 
n’avait jamais reçu la confidence, 
mais qu’il avait deviné.

Son trouble, sa préoccupation 
n’échappèrent point au jeune hom 
me, qui le considérait avec surpri
se.

Pierre Davignac s’en aperçut. Il 
imposa silence avx sourdes appré
hensions qui l’agitaient.

—D'après ce que tu viens de me 
raconter, dit-il, la cour n’est pas 
près de revenir à Paris.

—Je l’ignore, répondit Fil-à- 
Plomb.

—J’en suis sûr, moi, répondit 
Pierre. Voyons ! combien de jours 
te faudra-t-il pour te remettre de 
tea fatiguea ?

—Pourqui ? demanda le valet 
effrayé.

—Parce que, dès que tu seras 
sur pied, nous repartirons

—Pour Toulouse ?
—La plus tôt possible. Il le faut.
—Encore ! soupira Fil-à-Plomb, 

dont la pensée de ce nouveau vo
yage réveillait les douleurs cuisan
tes.
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Mais, au lieu de se diriger vers 
les endroits fréquentés, il s'enfon
çait vers l’extrémité do la prome
nade et ee rapprochait de plus en 
plus de la campagne.

Aucun bruit n’arriva jusqu’à lui 
dans le principe. Il trembla d'a
voir dépieté celui qui suivait sa 
trace, mais il se rassura prompte
ment. Le boiteux ne l'avait paa 
perdu de vue.

Alors Pierre inclina sur la gau
che et descendit sur lee rivee de la 
Seine, où quelquee saules ravagée 
ee cramponnaient encore au sol. Il 
avisa le plus gros, ee blottit der
rière et observa.

Pendant quelques instants, rien 
ne se montra dans l’espace vide 
qu'il avait laissé entre ini et son 
persécuteur. Peut être celui-ci, 
soupçonnant un piège, n’osait-il 
pæ ee riequer en ce lieu déeert...

Enfin se dessina sa silhouette 
épaisse. Il titubait avec une eage 
prudence, les mains en avant, pro
menant autour de lai un regard 
inquiet. Il n’était plus qu’à vingt 
pas de Pierre, quand le vieillard, 
incapable de commander plus long
temps à son impatience, courut 
droit à lui, et lui coupa la retraite 
avant qu’il fût revenu de sa sur- 
prise.

—Halte-là, maître Jérôme, dit-il 
d’une voix menaçante. Voua avex 
désiré me voir, me voici. Que me 
voulez-vous ?

—Moi ? rien. Je passais. *
—Par hasard, n’est-ce pas ? Et

Ayant toujours donné nos Groceries eu 
PLUS BAS PRIX, nous allons mainte 
nant vous faire

OUVRIR LES YEUX
avec nos prix sur lee Ferblanteries et lee 
objets en bois.

Seaux de ferblanc de 20cts pour 10cts,
ou 3 pour 25cU.
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do de 11 pour 59cts.
Bailles de 76ote pour 49cte.
Bâilles de 85cts pour 59cts.
BAilles de II pour 69cts.
Petites Planches à laver, 5ote chaque.

Machinalement, Jérôme fit un 
mouvement do terreur, quand il 
vit reluire à un pied de sa poitrine 
le canon du pistolet.

—Jette ce poignard, ordonna 
Pierre d’une voix impérieuse. Jé
rôme hésitait.

-Jette-le, poursuivit le vieillard, 
eu, sur mon âme, je te tue comme 
tu as tué mon maître le baron de 
la Roche Noire.

L’intendant du marquis devint 
livide. La dague s’échappa de sa 
main tremblante, et tomba enr lee 
cailloux de la rive avec un bruit 
sec.

—Maintenant, écoute-moi, com
mença Pierre, et, si tu tiens à la 
vie, ne tente pas de m’échapper, 
car je serai sans pitié pour toi.

Jérôme atterré courba la tête. 
C’était s'avouer vaincu.

—Qland monrut mon maître, 
reprit l'honnête Davrignac, je ju 
rai de le venger. Pendant trois 
ans je me dévouai à mon serment. 
Au bruit dee détonations, j’étais 
accouru au secoure du baron, et de 
loin, j’avais vu fuir les assassins. 
Il m’avait semblé te reconnaître 
dans l’ombre, toi, l’instrument ser
vile d’une haine impie. Je réso- 
lus de relaver ta trace. J’avais de
viné à l'aide de quelle combinai 
son habile, arrêtée entre le mar- 
quis et toi, tu avais pu égarer la 
justice et lui faire croire à un alli- 
bi menteur. Ah! si Dieu avait 
permis en ce moment que je re- 
trouvassesta piste, tu n’aurais pas 
passé dans la quiétude lee longues 
années qu’il t’a accordées pour te 
repentir. Ce fut en vain que je 
courus de ville en village, de ha
meau en maison ; je dus renoncer 
à rien découvrir : votre complot
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Abram’s Village
te, l’espion revint enr ses pas. Il 
passa près de Davrignac au point 
de le toucher du coude.

—Que le diable confonde le mar- 
quis! grommelait il d’un ton bour
ru.

Pierre rabattit à l'instant son 
chapeau sur ses yeux, comme s’il 
craignait d'être reconnu ; mais le 
gros homme continua son chemin 
sans se retourner, et se perdit 
bientôt dans les ténèbres

Lui ! fit Davrignac d’une voix 
sourde, où perçaient l’étonnement 
et la colère. C’est bien lui !

Il quitta l’encoignure dans la
quelle il était blotti.

—Décidément, prononça-t-il sur 
le même ton, Dieu me le livre.

A oee mots, il rentra chex lui, 
grave, presque solennel. Il ne dit 
rien à Madeleine de cette singuliè
re rencontre. I monta dans sa 
chambre où il s’enferma. Pendant 
longtemps sa lampe brûla, tandis 
qu’il arpentait fiévreusement la 
pièce étroite dans laquelle il était 
renfermé. Enfin, il parut avoir

Magasin Blanc 
DE BARKER

St-Jean, Moncton, Newcastle

C’est avec plaisir que j’annonce au pu- 
bho que mon Nouveau Magasin est fourni 
de la manière la plue complète de

Groceries, 
Ferronneries, 
Chaussures, 
Nouveautés,
Chapeaux, 
Casques,
Et tout ee qu’on peut demander dans un

MAGASIN GENERAL
de première classe. Reodes-moi une visite 
et je vous convaincrai que mes prix vous 
sont avantageux, et que vous ferez des 
économies en m’honorant de votre patro- 
nage et de votre clientèle. P 
Svivain E. Callant.

Abrams Village, 22 décembre 1898
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Gale IGale ! DUN CLAIE DE LUNE QUI JETTE 
QUELQUE LUEUR SUR LES 

TÉNÈBRES DU PASSÉ.
Ceux qui sont aiges de cesse .au. à 

vratent essayer Pendant l’absence de Georges, 
dont les événements l’avaient sé
paré, Pierre Davrignac était sorti 
plusieurs foie pour faire divereion 
à eon inquiétude.

A cette époque de l’année, où, 
pondent les journées brûlantes, la 
promenade eet une fatigue et non 
plue un délaeeement, lee eeiréee

(ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

est oxgusni eet nom domine ear et prompt.

peerAxt ST vaerev SIVAIMER pas

A G. LAWTON, . ,.
ont, au contraire, une fraîcheur at-

Chimiste ‘ Droeutste, trayante. Alore même que le eo
STTEDI AO N R leil a disparu derrière l’horizon, le 
BEEDLAC BS., ciel limpide s’éclaire longtemps 

Où l’on trouve toute espèce de Remèdes contre I encore de lueurs embrasées T a 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et ee Iencore 08 lueurs embrasees. L& 
Idee pris raisonnables s ‘nuit vient tard et ne tombe qu’a-

voilà huit jours que ce hasard ee 
représente.

—Eh bien ! répondit Jérôme, 
qui résolut de payer d’audace; oui, 
c’est vrai.

—Allons ! parle. Que me veux- 
tu ? reprit Pierre, dont le voix 
grondait comme celle de l’orage.

—Je veux eavoir depuis quand 
voue êtee riche, pourquoi voue 
noue avez lâché dans lee jambes ce 
roquet qui mène ei grand train ?

—Ab ! ne parle pas ainsi de cet
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